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RE~J1HvN D B . P . DU /:if/ 4/53 • . . . . . . . . . . . . . . .-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-. 

:!?résents Lalmand, Terfve, Van Hoorick, Borremans, G. Glineu.r, 
fü~rcsens, Deconinck, Van den Boom, Burnelle . 

Ordre a. ti Jour : 

1) ler ..... qi - .... ots d'ordre exarren et accord . 
Ces mots d'ordre seront envoyés aux fédérations . 

2) Activités de la fédération de Courtrai: invités: De Ruytere 
Catry 

(voir rapport en annexe) 

Quelques questions sont posées par Burnelle, Glineur, Van Hoor~ck, 
Terfve, Lalmand, auxquelles répond De Ruytere. 

Dincus::ion 

G. Glineur - co~munique le8 chiffres des élections pour les prud'hommes 
et en tire des conclusions : 
influence du P . L. C. par les syndicats chrétiens est très 
grande sur les ouvriers. Le P . doit en tenir compte poru.· trou­
ver les moyens et les méthodes de travail, afin d'attaquer 
et de dérolir cette in~luence de la réaction. Souligne aussi 
l'im ortance des mouvements de masse pour aider à cette 
lutte. 
L'A.O .U. devrait tenir compte de l'existence d'un secteur 
rontalier dans ~on action. 

Le rapport ne met pas l'accent suffisamment sur les organisa­
tions de masse: leur création et leur développement ainsi 
que l'aide du Parti . 

Van den Boom - cette région est particulière et doit être divisée 
en deux économiquement mais ausai politiquement . 
Dans une région, celle des frontaliers, un courant unitaire 
existe parmi les travailleurs que nous devons développer 
et concrétiser . 
Suivre de pres les frontaliers . 
Dans l'autre région s'appuyer sur les entreprises . 
Attacher la plus grande importance aux entreprioes textiles . 
S'attacher à créer et à développer l'A . O.U. pour aider le 
P . à se développer dans les entreprises dans le cadre de 
l'action du P . 

Van Hoorick : La fédération vit trop repliée sur elle-même . 
oir les répercussions de la politique actuelle sur les 

paysans , classes moyennes . Sortir parmi les masses , à l'entre­
prise . 
Très tôt, pendant la guerre, des petits dirigeants socialistes 
sont passés au F . I . Aider ce courant unitaire à àe développer . 
Les industries tradit . tombent mais la mécanique p~esse 
(nouveau secteur). 



2.-

Situation fédérale 
Meconnaissance de la région, pas d'org. dans entreprises, 
mauvaises liaisons int8rieures.Intervenir auprès de nos 
cdes français au sujet des frontaliers . 

Grosse faiblesse: pas d'organisation du P . dans les grands 
centres industriels. 

Autre faiblesse: les organisations de masse tout particuliè­
rement les syndicats . Pourtant il existe des possibilités 
que nous devons exploiter. 

la fédération devrait menet une grosse action politique pour 
la brochure populaire au travers de laquelle, elle pourra se 
rapprocher des ouvriers socialistes . 

Borremans - La partie économique du rapport ne répond pas à ce que 
l'on doit en attendre. 
La région se eurt économiquement ! quelles sont les raisons 
Par une connaissance de la région on trouve trace des pers­
pectives sérieuses. 
IY1ais où ce n'est pas clair, c'est en ce qui concerne les 
moyens d'action. 

Lalmand : Le rapport reflflte l'ins ffisance de la connaissance économi­
que de la région surtout des entreprises. 
Grosse faiblesse - le manque d'action qui explique le manque 
de liaison avec les ~~sses. 
La propagande n'est pas un but en soi, mais un moyen d'aller 
à l'action. Il y a aussi une sousestimation de la lutte re­
vendicative. L'ex . d'Herseaux montre que ce n'est pas la fai­
blesse des militants qui est en cause mais surtout le manque 
d'action. 
Nos cdes manquent d'enthousiasme dans la constitution des 
cellules. La peur de la répression pour constituer des cel­
lules d'entreprise provient non pas de ce que l'on veut les 
constituer mois de ce qu'elles n'existent pas. Puis rechercher 
les moyens de ne pas brûler nos cdes dans les entreprises. 
Vous posez mal le problème des organisations de masse . Il 
faut le voir uomme le prolong . indispensable du P., un inter­
médiaire entre le P . et les masses. 
Chômeurs - tendance à la diminution des frontaliers donc 
chômage xxxoc«i:cll'.HXXB structurel . Etre attentif aux milliers 
d'ouvriers qui déjà vont travaiJ.J.er loin de chez eux . Il faut 
s'en préoccuper. Il faut concrétiser vos perspectives . 
Secteur essentiel : textile avec frontaliers et chômeurs, le 
voir comme un tout . 
Secteur Isecem : chaussures et brosses . 
AP.riculture : chicorée, lin, tabac . Obtenir du . D. P . que 
Ïitinnebo aille rapidement sur place . 
" Sauver la :B11. Occid . de la ruine" est un excellent thème , 
mais la solution ? 

Relations Est-Ouest . 
Spécialisation de la production textile . 
Construc tions mécaniques . 
Industries alimentaires . 



2) Activités des communistes dans le S .U. 
(rapport par G. Van den Boom) 
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invités: Carlier, ~efve, Degelan, Claisse, Piron, Stassen. 
excusé: Rosier. 

Discussion 
Carlier - demnnde à Van den Boom d'en finir avec ses insinuationG, 

vagues d'ailleurs. 
- Il n'y a paP de progrèG en effectifs 52/53 et la situation 

financière est plus difficile en 53 qu'en 52. 
Sur le rapp-0rt : d'accord sur l'importance du bassin de 
la Campine où la concentration ouvrière est 1eaucoup plus 
grande . 
Les perspectives pour le S. U. sont t..,,.ès bonnes, mais il faut 
voir les raisons qui font que ces perspectives ne se trans­
forment pas en réalité ! 

Quelles sont ces raisons ? 

Uous posons bien les probl mes :revendicatifs généraleœent. 
-is nous ne pôsons pas assez les petites revendications où 

la victoire est plus facile et crée un courant de mobilisa­
t "on. 

Piron - Pourquoi donnons-nous un espèce de rémunération à un délégué 
de Wérister ? 
En raison du grand personnel de ce puits et de l'importance 
de la perception des cotisations 
Dé.ocratie syndicale ! 
Lo~s du conflit contre les atteintes à la Sée. oc . , nous 
avons voulu 0tendre les g1·oves déjà déclenchées, II!Bis à la 
demande des ouvriers P-révistes comme ils l'avaient denandé 
a la C.I . C'est pourquoi ce sont les dirigeants rég~onau.x 
qui ont pris le décioion d'~tendre . 
J'ai cessé mer contacts avec urnelle parce que ce seul con­
tact était insuffisant car rien n'existait à la base . 
En ce qui concerne les étrangers, nous av ns leur sympathie 
mais néanmoins ils craignent les chocs patronaux et la police 

Stassen - Il y a 7 charb. dans le Limbourg avec 35 . 000 ouvTiers. 
- transgression loi des 8 h . par les ouvriers afin d'obtenir 

le salàire norrial . 
- ~orsque des ouvriers sont nalades et QU' ils habitent des 

maisons du charbonnage, les patrons aug~entent les loye~s 
par jour de maladie . 

- dénonce toute une série de méfaits de< natrons. 
- beaucoup, presque tous nos rreôbres, sont des étrangers . 

Claisse - Les di~îicu.ltés rencontrées dans la régionale de Charleroi 
proviennent du n~nque de travail des directions antérieure~ . 
i.V:.algré cela, le 3 ma~s dernier nouB avons réussi à entra î ner 
de nombreu.x puits à la grève . 
Par l'aide du P . nous obtenons de meilleurs résult ts et un 
recrutement. Il y a aussi un sabotage des minima de salaires . 
Les mineurs sont prêts à se battre mais il faut une coordina ­
tion avec le P. 



DEGELAN - Il faut attacher une grande importance aux ouvriers Italiens, 
mais la main d'oeuvre belge est aussi importante. 
Sur le rapport : manque de contacts dans le S.U. de la base 
au sommet. 
Nous avons déjà mis l'accent sur l'organis. synd. à l'entre­
prise. Un petit progrès est fait, mais il est le re~let, 
dans son existence, du manque dé démocratie qui existe chez 
nous et de contacts avec les ouvriers car ce progres ne part 
pas souvent d'en bas . 
Les régionales ignorent la nationale. Certaines directions 
régionales tolèrent que l'on jette le discrédit sur la direc­
tion nationale, ex.: Centre, Tertre. 
Tout celà crée une atmosphère peu saine dans l'organisation. 

TERFVE - 1) le secteur mineurs offre de larges possibilités d'action. 
2) possibilités sérieuses d'une large pénétration du S.U. 

Celà dépend uniquement de nous puisque les conditions ob­
jectives nous sont favorables. 

3) Le Parti n'a pas toujours apporté une aide efficace et 
patiente au S.U. Aider pendant la période de préparation 
du Congrès nat. du S.U. suivant un plan. 

4) Grosses critiques justifiées contre le fonctionne ent du 
S.U. Application minutieuse des propositions pour redresser. 

VAN HOORICK - Il existe une pratique artisanale de l'organisation dans 
le S.U. dont nos cdes semblent ignorer les conséquences néfas­
tes pouvant aller jusqu'à la suppression du S.U. 
Pas de perspectives ni d'enthousiasme dans les interventions. 
Premier remède : travail collectif, unité de vue, discipline. 
Deuxième remède : politique de présence aux puits par les 

dirigeants. 
Troisième remède: politique unitaire dans les mines. 
Quatrième remède : aide du Parti. 

NEFVE - Nous avons beaucoup de diffivultés avec la base qu'il faut 
voir. Il ne faut pas sousestimer le travail des dirigeants. 
Financièrement nous allons vers la catastrophe ! Où allons­
nous ? Puisque le P. ne veut pas aller~ vers des S.U. dans 
autres secteurs alors il faudra peut-être retourner à la C.I. 
Or, des cdes d'autres secteurs demandent à venir chez nous. 

LAL~A}l]) - Nous ne pouvons, ici, rouvrir le débat sur la constitution 
d'autres S.U. Il y a une décision. 
Du rapport on peut dire que ça va mo:lns mal mais grosses di:t'.­
ficultés encore. 
Le S.U. doit avoir une plus grosse combattivité pour qu 'il se 
différencie des autres centrales. Celà veut dire coller à 
tous les mineurs. Trouver les mots d'ordre pour lesquels les 
mineurs sont prêts a se battre. Avoir une conception juste de 
la démocratie syndicale et l'appliquer. La lutte à mener 
pour les petites revendications préparent le terrain de la 
lutte pour les grandes revendications, ce qunil ne faut pas 
oublier. 
Limbourg : grosse importance du bassin - aide plus particu­

lière de la Direc. Nat. 

Centre : voir a fournir un permanent. ~ettre des bénévoles 
au travail - limiter le secteur d'activité. 
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élément essentiel des manquements : le manque de discipline 
qui est à l'origine de toute$ la série de manquements, erreurs 
et déviations . 

ême au S . U. vous restez avant tout des communistes . 
Donc, iaire de l'autocritique en vous posant la question , 
est-ce que j'agis en communiste? Pourquoi nous comportons­
nous ainsi ? 
Le P. vous ~ait confiance . 
~~is aussi les mineurs (ex: Elections des délégués) . 
Cultiver au sein de l'organisation l ' esprit de sacrifice et 
de dévouement. 
Pourquoi s'intéresser aux Italiens ? 

b
a) ils jouent un rôle prépondérant dans la production 

) c'est un prolétariat plus combattif que le nôtre . Mais je 
n'ai pas dit qu'il fallait XXEOCIKX tourner le dos aux 
ouvriers belges. 

Organisation: résoudre la question de la perception àes cotisa­
tions . 

Finances équilibrer les recettes et les dépenses par une 
augmentation des recettes . 

Aide du P . : la concrétiser mais îaire un pas de plus par 5 
réunions régionales S . .. r., S . R., S .P . délég . C.C . Van den Boom. 
Une nouvelle réunion semblable dans 6 mois . 

~lotion d'ordre de Burnelle 
1) avoir une réunion du B.P . pour examiner la dernière batailke 

dur la S . S . 

2) rapport de Burnelle sur critiques d ' organisation samedi pro­
chain au B. P . 

3) Caœpagne dans le D.R. pour la brochure populaire . 

Intervention de Lalmand 

Vol du salaire du P.lari de Ni nette Debecker : proposition oue 
le P . avance 4 . 000 &. remboursab l es en 8 mois par 500 &. par 
mois . 

. . . . . . ,. . . -.-.-.- .-.-.-. 

































BCRUU P Ll'l'I UE D'J 4/ / ey, 

rti u s .u • : tenir r ioaa r g1 on 1 s : L1 ota"g, I.1 
vec s. . t S.R. du • · .,S.P .,dâl 

)Nou'felle réunion du B •• dana 6 ia oit en octobre qui e 
nouve u,l' ctivit du s.u. 

• .a.u 

3 )<l... di prochain 1 r union du • • um lie introd 1r un dé t' 
sur cert 1nea critiques d'org ni t1on. 

s l D poar 1 brochu >OP ir • 

.c. 

• • tiendr..i une réuD.1011 pour e in r l d rniere b ille aur la S .3. 

6 )On pri~ eer t 1 t por le Parti à U ette D. beurs ble n ir.o1a 
pur O '4:ra / ia. 
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B.P. DU II / 4 / 53. 

-·-·-·-·-·- ' -·-·-·-·-• • • .. • • Il' 

Présents : Lalmand, Terfve, Van Hoorick, Borremans, G. Glineur, 
Herssens, Vandenboom, Burnelle. 

Absent& : Deconinck. 

Ordre du jour : 

1/ Ra~port SUE !a_sit~ation_p~lit~que, 
par Burnelle (voir en annexe) 

Note_d~ Mo~lin_s~r_l~ :e_axs~nne_!'i~. 

!nte~v~ ~e_Van_H~o~i~k_sur_l~s_actions et !'~r~a~i~a!. 
da~s_d~r~i~re pé~i~d~. 

commente le tableau remis : 
- pas recherché suffisa~ment les raisons de nos 

pertes de membres. 
- fédérations faibles : Huy, Ostende, Limbourg. 
propos: 2e permanent à Huy , Demazy. 

pour Limbourg, le subside de 6.000 Frs avec 
au l.~.53, mais 3.290 Frs vont au s.u. 
Propos. augmenter le subside pour 3 mois, 
total S.U. et P. 7.500 Frs. 
Revoir activité Deneef et S.U. et Mutuelle 
dans 3 mois. 
Le B.P. est d'accord. 

- grosse difficultés pour Fonds National. 

DISCUSSION. 

GLINEUR : courant de sympathie dans le monde en faveur des proposi­
tions de paix de l'U.S., mais les fauteurs de guerre 
essayent de mettre en doute la sincérité des propositions 
soviètiques. 

Notre Parti àoit soutenir les propositions de paix 
de l'U.S. notamment : 
a) en accentuant l'aide du P. pour la préparation du 

10 mai qui doit prendre une plus grande ampleur. 
b) rôle des A.B.S. pour populariser largement les 

propositions so~iètiques • . 
c) pour le ~arti, relier~sans cesse et plus clairement 

la lutte contre l'arreté Vanden Daele à la lutte pour 
la paix, dans les entreprises. 



B.P. LL/4 - 2 -

VAN HOORICK: La situation actuelle est favorable pour mieux expliquer 
la nécessité du commerce Est-Ouest avec les modifications 
politiques nécessaires. 
Ne faudrait-il pas reprendre au ~arlement la dénonciation 

des liste A. et B. 

VAN DEN BOOM : en Belgique, désarroi dans les range& de la Bourgeoisie 
suite aux propositions de paix so~iètiques (voir les 
articles du "Soir"); ce qui pourrait si~ifier aussi un 
désarroi parmi la soc.-dem. 
De toute façon un changement s'opère dans la masse dont 
les américanisés enragés doivent tenir compte ; ex.: 
article de ~arock. 
Pense qu'il y a une tendance chez Burnelle à mettre en 

avant l'aspect économique des relations Est-Ouest alors que c'est 
l'aspect politique se modifiant qui faciliteront les 

relations • 
Certes, la situation actuelle est favorable. Voir le 
rôle que peut jouer l'U.B.D.P. et mettre l'accent sur 
l'agitation par le P. 
Mettre l'accent sur la continuation de la lutte contre 
les arrêtés Vandendaele, étendre aussi aux chômeurs. 
Mais pense qu'il faut aller plus loin, dans les entrepri­
ses en liant cette campagne aux revendications immédiate. 

Indique aussi les divers cas de rupture syndicale qui 
viennent d'éclater et demandef que le D.R. réexplique 
à nouveau le problème. 

TERFVE : continuer à démont rer les e fets des arrêtés Vanden -
Daele, 
~ense que la lutte pour la paix que nous développons doit 
etre poussée au maximum. 
Il n'est pas facile aux fauteurs de guerre de freiner 
les désirs de paix des masses. 
Des possibilités existent pour le mouvement de la paix. 
La fo:rmule employée par l'U.B.D.P. est bonne et commenée 
à donner des résultats. Il faut faire un gros effort pour 
que nos camarades membres des organisations patriatiques 
jouent un rôle important. 
Veiller à un prolongement parlementaire ; le gouvernement 
ayant reçu l'appel da Congrès de Vienne, lui demander ce 
qu'il va faire ? 

LALMAND : insister sur le fait qu'il n'y a pas de changement dans 
la politique de l'U.S. 
Mettre en rapport la mort de Staline et la campagne paix 
car d ns le camp impérialiste quelque chose change, provo­
qué par la montée croissante de la vol nté de paix des 
peuples. 
Or, la mort de Staline, le 19e Congréa et 11 Les Problèmes 
économiques •.• " ont permis aux peuples de mieux concré­
tiser lenns aspirations. 
Sérieux désarroi chez les fauteurs de guerre qui craignent 
la paix parce quéils craignent la crise écon mique. 
Par contre espoir pour les peuples. 
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Les capitalistes essayent d'atténuer la peur, qui les 
étreint, par la presse, l'emploi des droitiers de la 
soc. dém., le freinage des discussions. 

Première conclusion : 
ce début de détente est un grand succès du camp de la 

paix, les peupltes ne 1 uttent pas en vain. 
Deuxième conclusion : 
la lutte pour la paix peut se développer plus facile~ent. 
Troisième conclusion : 
mais la paix n'est pas sauvée ; 
donc : intensifier la lutte contre la guerre • 
Chez nous : un des aspects essentiels c'est la lutte 

contre la C.E.D. : diminution de la croyance d'un danger 
de guerre venant de l'U.S. - réception spectaculaire 
d'Adenauer panP les U.S.A.- réponse de Degrève~ à 
Devèze concernant le retour possible de la Wehrmacht 
en Belgique sans l'avis du gouvernement belge. 

D'autre part la détente augmente le désir des pays 
capitalistes de se détacher de l'emprise américaine. 
Notre brochure populaire vient à son heure. 
Objectif essentiel : la paix 
Travail essentiel dans période présente autour de la 
brochure. 
1er mai sous le signe de la Paix. 
Augmenter notre propagande et agitation pour arriver 
aux actions. 
10 mai - U.B.D.P. - A.B.S. - J.P.B. - Résistants. 
Certes ne pas oublier la lutte revendicative qui doit 
être liée à la lutte politique. 
Lier les autres revendications à la poursuites de la 
campagne contre les arrêtés Van den Daele. 
Renforcer le P. : promotion Staline, 

Fo~ds de combat. 
Perspectives immédiates : nos propositions dans 
brochures. 
PBrspectives plus lointaines : 
autre gouvernement pour une politique de paix et de bien 

" etre. 
Sur ce dernier point : 
par élargissement de notre commerce avec l'Est -
industries nouvelles, travaux publics •••• etc .. 
relations commerciales Est - Ouest. 
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initiative parlementaire : d'accord 
y dire - possibilité de détente 

- naissance des espoirs 
- des perspectives existent, les concrétiser 

pour notre pays. 
- que compte faire le gouvernement. 

Il faut un communiqué ~~ à la presse. 

Sur les propositions concerna~t la fédération de HUY. 

BORREMANS : reprendre de suite la région de Jodoigne est une aide 
pour le cam:rade qui serait envoyé dans la région de 
Waremme - Landen. 

VAN HOORICK : ne pas oublier la situation financière difficile de 
1 la fédération. Un 2è permanent peut aider à résoudre ces 

difI.icul tés. 

TERFVE un permanent de plus à Huy s'occupant de Jodoigne-Hannut 
ça n'ira pas car il sera toujours à Huy. 
Il faut dans la région de Hannut, un permanent y habitant 
et mot .risé. Or, Demazy ne répond pas aux conditions 
pour travailler cette région paysanne. 

BORRE.~ANS : créer une sous fédération dans la Hesbaye doit être 
abandonnée. 
Peut être un permanent de plus au Brabant qui s'en 
occupe. 

HERSSENS détacher aremme de Huy, c'est mieux mais nous avons 
essayé de résoudre la question posée. Nous n'y sommes 
pas parvenus. 

LALMAND : Certes, il y aura des dépenses complémentaires, mais aussi 
des recettes supplémentaires. 

Burnelle 

Demazy n'entre pas en ligne de compte pour cette région 
agricole, 
par contre, il pourrait peut être remplacer Mathieu , 
Il faut examiner ixx~NRsi±mx avec eux. 
Dubuisson conviendrait bien pour la région de Hannut. 
Le reprendre au M.D. P., le rattacher au centre pour 
arriber à une fédération. 

Il faut un rédacteur au D.R. 

Candidats possibles : Fuyaux, Ledoux, Collin. 

Ledoux n'acceptera pas. 

On atte~d, car G. Glineur verra un autre candidat. 
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Candidature ~'un propagandi~te au Syndicat des emplol~s. 

D'accord pour Demunck à condition de trouver quàlqu'un 
pour le remplacer ici. 

G. GLINEUR : pense que ce serait pour Demunck une possibilité de d 
devenir un bon militant en étant dans une orgsnisation 
de masse. 

VAN DEN BOOM : si l'on ne sait remplacer Demunck à la trésorerie 
alors il faut renoncer à sa candidature au syndicat. 

BORREiANS : souligne l'importance du syndicat des employés à 
Bruxelles. Or c'est un candidat que nous avons la possi­
bilité de faire êlire. 

HERS SENS 

LALMAND 

Il faut tenter de conquérir ce poste, penee qu'il faut 
encore trouver un autre candidat trésorier. 

défend le maintien de Demunck à la Trésorerie, 
Or, on ne voit pas un ~empl. à ce poste. 

la conquête de ce poste est important, mais le poste de 
trés. nat. est aussi important. 
Alors par qui le remplacer ? On présente des candidats 
qui n'ont pas les qualités de Demunck. 
propos. : 
chercher un rempla~ant à ~emunck, 
revoir dans un mois sur .Uemunck. 

- - = 
Autres décisions : 

1) un article de Moulin sur la position du Parti vis-è-vis de la 
paysannerie dans la situation actuelle. 

2) inviter Moulin au B.P. lorsqu'il y a un rapport politique. 

3) un article de Froment dans "Communisn e". 
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. 
Depuis le dernier c.c., 4 semaines à peine se sont 

mais que de change ~ents importants à noter dans la 
internationale. . 

wJIJ, 

La situation politique est 
en avant que vient de faire le mouvement 
avec 

:é-e par le brusque bond 
de la Paix dans le monde 

- les propositions d'échange de prisonniers et malades faits 
Tchou en La1 (accord signé) 

- avec les propositions de Paix de l'U.R.S.S. 

pat 

Les dernières semaines ont été aussi dominées par la 
mort de Staline, par le rapideréorganisation du gouverne~ent 
soviètique et la poursuite énergique de son combat pour la paix. 

Les fauteurs de guerre semblent pris au dépourvu devant 
cette poussée de paix et qu'elle suscite dans le monde. 

Il leur est pratiquement difficle de man0euvrer avec 
autant d'insolence qu'ils l'ont fait jusqu'à présent, et 
des divergences s'accusent de plus en plus dans leur camp. 

Pour voir clair dans ces évènements, examinons d'abord 
la situation économique dans les deux camps, surtout au cours de 
ces dernières semaines. 

Au c.c. du 30.11.1952, le cde Lalmand disait (p.3) 

C'est un fait qui est de plus en plus reconnu par des 
organisations officielle. 

· Le rapport sur l'économie mondiale période 1951 / 52 
publié fin mars par le secrétariat de 1 10.N.U. a dÛ constater d'un 
côté l'accroissement considérable de la production en U.R.S.S., dans 
res-d 'mocratiespopulaires, et d'un autre côté, la régression ou la 
stagnation des E.U. et dans les pays capitalistes. 

Le rapport donne des chiffres sur l'exécution du derniee 
plan quinquennal soviètique, l'extension du commerce entre pays de 
l'Est, évoque les difficultés financières des pays capitalistes. 

De son côté la ~anque de la Société Générale de Belgique 
a également publié le rapport de son Conseil d'administration. 

Ce rapport souligne également les difficultés dans 
lesquelles se débattent les pays capitalistes. " L'efrerverfœnce 
déclenchée par les hostilités en Corée s'est apaisée, entrainant 

la baisse des pris et de nombreuses matières premières et un recul 
de la production industrielle et des échanges internationaux. 

A propos des E.U., le rapport signale que les banques 
américaines ont fait appel au réescompte de la Federal Reserve Banks 
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POUR DES .iWNTANTS supérieurs a tous ceux rencontrés depuis 31 ans. 

L'Etat américains a dÛ élever le taux d'intérêt des bons 
du trésor pour trouver preneur. 
Ceci, je crois, doit être interprêté comme l'indice des difficultés 
de négocier des effets, de trouver de l'argent pour payer les 
créances, ce sont des signes qui accompegnBnt les dépressionconomiques 

u Le rapport signale aussi la regression de la production 
en t1rande Bretagne - 4 % par rapport à 1951, le rencheri.1sement du 
coût de l'àrgent en Grande Bretagne, en ]rance. 

Les échanges entre pays capitalistes s'avèrent de plus 
en plus difficiles ; 
les exportations américaines vers l'Europe ont baissé de presque 
2 milliards de dollars ; 
La .l!'rance continue à appliquer des restrictions considérables 
d'importation notamment de produits finis belges. Elle a tendance 
de nous acheter plus de matièreepremières , moins de produits 
fabriqués. 

Pour la Belgique, le rappirt signale une regressi0n de 
la production de l'ordre de 10 %. Il signale aussi que le cours des 
actions a encore baissé de 6 % au cours de 1952. 

En_B~l~ique ~ituation do~i~é~ EaE ~iff~c~l!é~ !i~ancièEe~. 

Il rentre de moins en moins d'impôts - 500 à 700 millions par mois. 
- Supprime 3 milliards budget de guerre, dont Janssen parle depuis 

plusieurs mois. - s'apprete compresser c3édit 
travaux publics boqués mois •• lee rester nt jus­
que la fin de l'année 

- Van Hout~e annonce coupe sombre fonctionnaires. 

- Van Zeeland a donné des précisions sur le financement des bases 
bri ta ... miques. 

~~ese~ canadienne en Campine. 

Hausse charbon domestique - application Plan Schuman. 
Hausse prix du café 
Aggravation situation des travailleurs. 

Nous avons appris d'autre part, 
que le nombre des chômeurs en France a considérablement augmenté : 
700.000 complets + 2 i millions partiels -
parall le~ent à la diminution de la rentr~e d'impôts : 
le montant des billets en circulation est......... 2.000 milliards. 
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Q?~m~nt le~ Eaxs_capit~lis!e~ ~s~a~ent~i!s_d~ ~o~t~r_d~ le~~ 

8:tfficultés. 

Les uns comme Meyer sont allé demander de l'argent en 
Amérique. 

Pourtant il venait de de •.•. 80 milliards. 

Il a demandé une aide financière pour cnntinuer la guerre 
du Viet Nam. 
De son côté le gouvernement américain a pressé Mayer de faire 
ratifier le C • • B. 

Le communiqué final ne permet pas de se faire une idée de 
l'accord intervenu, mais les comptes-rendus traduisent X:ti:m~mXXlUIMK 
l'impatience et l'irritation des dirigaants américains devant les 
difficulté française et les retards. 
La presse des partis XKllX~ marshalisés d'Allemagne parle d'échec 
Irançais. 
D'un autre côté, ayer a pr~clamé sa fidélité aux américains, 
admis qu'mn ne peuversséparer la guerre de Corée de celle du 
Viet Nam, afin de laisser croire que 1 es piles qu'il reqoit au Viet 
Nam le sont à cause de l'intervention des Chinois. 
(pas de paix en Corée pour ne pas renforcer l'intervention chinoise 
au Viet Nam). 

Pas tenu compte des propositions de Malenkov; 

C'est également à la fin du mois de mars que le gouverne­
ment Mayer a dÛ demander 80 milliards supplé~entaires à la Banque 
de ..i!'rance, les caisses de 1 'Etat étant à sec, le gour ernement 
incapable de payer ses dettes de fin de mois. 

(bien près de faire la culbute) 

Van Zeeland a été également convoqué à Nashington. Van 
Zeealnd n'a pas caché qu'il aurait soulevé la question des échanges 
entre la Belgique et les E.U. 
Echanges rendus diffici~es par les hauts tarifs douaniers américains. 
Il exprimait ainsi l'avis de couches importantes d'industriels 
belges. 
Mais il s'est entendu dire que l'essentiel était la ratification 
rapide de la C.E.D. même avant la France si celle-ci tardait. 

A son retour, Van Eeeland a pressé les parlementaires de ratifier 
le C.E.D. 

Adenauer avec Halstein, a obtenu (plus substantiel) 

350 bateaux, 
300 criminels de guerre, 
des assurances qu'il aurait sa wehrmac~t, qu'il serait consulté 

dans toutes les questions, mis sur le meme pied que les autres 
pays occidental. 

pris position contre négociation 
et redouble de déclarations antisovi tiques 

llemagne, rempart contre bolchévisœ. 
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Tito est aussiaux prise avec une réalité efîroyable. 
Tito, lui-;-a-été à Londres. En Yougoslavie, la situation empire 
considérablement, que les terres sont remise aux koulaks, 
que le prix de pain augmente, que les derniers criminels nazis 
encore en prison ~Qnt libérés, Tito à Londres a examiné avec 
Churchill le rôl%i3e la Youg slavie devait jouer dans la prépara­
tion de la guerre dans les Balkans. Peut-être a-t-il mis au point 
de nouvelles agressions contre l'Albanie. Il semble qu'il ait 
reçu des promesses quant à l'aide en matière d'armement. 

Ce voyage qui a été commenté défavorablement par la presse 
gouvernementale italienne et par les journaux du Vatican, est sans 
doute un indice des rivalités anglo-américaines. 

Incidents : 
les fauteurs de guerre aux prises avec leurs difficultés 

continuent à chercher une issue dans las guerre. 

les nombreuses provocati ns du mois dernier 

le lo mars, demiavions américains violent l'espace aérien tchéque 
l'liul d'entr•eux est abattu - en 5 mois, 116 raids américains dsns 
la œchécoslovaquie. 

le 12 mars, un bombardier britannique a pénétré profondément dans 
la République Démocratique Alle~ande, est abattu par des chasseurs 
soviètiques • 

le 15 mars, un bombardier américain survole à deux reprises le 
territoire soviètique Kamtchaka. 

fin mars, 23 Tchéques, voyageant en avion sont détournés contre 
leur gré de leur destination, emprisonnés et soumis à des pressions 
de la part des autorités américaines. 

au milieu du mois de mars, violente affensive de presse et de radio 
contre l'Albanie. 

le 16 mars, provocation titieste à la frontière hongroise. 

Ils cherchent une issue dans le renforcement de la guerre 
en Corée, Viet Nam. 

Ils redoublent de bombardements bactériologique en Corée. 
Malgré les propositions de aix : on signale l'arrivée sur le 
front de Corée, d'unité d'avions pouvani/des bombes atomiques. 

por er 
A 1'0.N.U. ils appuyent les mesures de provocations. 

O.N.U., la majorité repousse la plainte de la Tchécoslovaquiê 
contre les activités de sabotage,contre U.R.S.S., D. Pop. , 
14 abstenti ns (Inde Pakistan, Et. arabes) 

13 pétroliers sont saisis dans les ports américains parce 
que le ministre de la justice d'Eisenhower lesooupçonne de servir 
au commerce avec ••••• 
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Heinkel, constructeur avion nazi, en tournée ofricielle Egypte. 

- Rencontre de plus En plus fréquentes entre officiers français 
et franquistes. 

Et ils se prépa~ent pour la guerre atomique. 

- Expérience atomique au Nevada 

Ils poursuivent fiévreusem~nt l~ttaque contre liber~é~. 

- En France, arrestation d'André Stil, Lucien Molina (secr.C.G.T.) 
André Tollet (secr.U.Dep.Seine) 

Jandat arrêt Benoit Frachon. 
Jean Meunier lJ .. ) 5 mois liberé 

de même qu ' André Tollet. 

" En meme temps, 

- en .V'rance, la majorité de la Chambre a rendu 1 'éligibilité à une 
série de collaborateurs Flandin - Bonnet - Ybame •••••.• , Serol, 
Paul Faure, etc .. 

En Italie aussi, 
- De Gasperi fait voter par le Sénat et Chambre, une loi de truquage 

électoral ; 
- Le Secrétaire de l'Unions des Populations du Cameroun, retour de 

1'0.N.U., est assassiné. 

- En Allemagne, occidentale, on apprend que le fasciste 
Nauman était en relation avec les fascistes belges (Degrelle), 
fraçais, Anglais, et recevait u'eux de l'argent ; on apprend qu'à 
Druxelles fonctionne un relai de la bande internationale. 
' 

En Bèl gique, le gouvernement dépose un pro jet de loi 
accordant u roi des pouvoiree extraordinaires en temps de guerre. 

SITUATION CAMP DE LA PAIX. 

Propositions Sino - Coréennes. 

Les pourparlers suspendus depuis octobre. 
Echange des prisonniers de guerre malades ou blessés.- on sait que 
jusqu'à présent les pourparlers d'armistice arrêtés à cause de la 
question des prisonniers - les Américains prétendent imposer 
un plan permettant les pressions sur les prisonniers. 
En proposant que les blessés et malades qui ne désirent pas être 
rapatriés soient confiés à un état neutre, Chou en La1 a favorisé 
la conclusion d'un accord. 
Après la cessation des hostilités, la convention de 
pourrait fonctionee. 
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Les pro~ositio:œ de Tchou en La1 ont éveillé un écho puissant 
dans le monde, 

U.R.S.S. appuie - Inde 
100 députés travaillistes Churchill ~événement considér) 

Proposit~ons U.R.S.S. a 1'0.N.U. 

à la Commission Politique de l•O.N.U., la majorité a refoulé les 
proposi~ions sovietfques poür-lTarrêt immédiat hostilités en Corée 

(13 mars) 
de même, qu'elle a aussi rejeté les propositions soviètiques 
sur le désarmement. 

[ais , à l'assemblée, proposition grand retentissement, 
- - - - - - amenaement qui ne reprenait pas les propositions 

habituelles de l'U.R.S.S. -
allusion au~ •..... 
fiolotov 

rejeté malgré tout. 

(Eisenhower) 

Noter que la Pologne fait de nouvelle propositions à la Co~mission 
Politique de 1'0.N.U. 

Pourquoi un si grand retentissement ? 

Renforcement du camp de la Paix, montée forces de Paix dans le 
monde. 

1) D'abord la puissance de l'U.R.S.S. - La mort de Staline a obligé 
IëS-fau~eÜrs ue güerrë a rendre-malgré eux les hommages à Staline. 
L'émotion dans le monde, suite à la mort de Staline, a mis en 
évidence l'importance numérique de ceux qui ont confiance dans la 
politique de paix de l'U.R.s.s. 
Des masses de travailleurs qui n'étaient guère entrainées dans la 
bataille de la Paix et que l'on croyait bien loin de l'U.R.s.s. et 
de Staline, ont pris collectivement conscience, et presque • 
subitement, que la mort de Staline était une perte pour la ~aix. 

En outre les mensonges et lescalomnies de la presse bourgeoise ont 
été clairement mises en lumière par la cohésion du peuple sovièti­
que, parla rapidité avec laquelle les hommes d'Etat soviètique 
ont serré les rangs, désignés les nouveaux responsables. 

Les travailleurs du monœont été profondément impressionnés par les 
ÉIXE.Iauai%I propositions soviètiques que les évènements ont mis en 
relief et que les fauteurs de guerre ont essayé de faire passer 
pour un retournerœnt de la politique soviètique. 

ll_n~ _a_p~s_d~ reto~neme~t_d~ Eolitisu~ ~n_U~R~s~s~ 

- quand l'U.R.S.S pratique un grande baisse de prix, basée sur 
l'élévation incesdante de la production. 

- pas de virage non plus, quand le gouvernement. décide de libérer 
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D~8 priont}~§~S - on a connu plusieurs 
l'amnistie7!~s emprisonnés pour délit 

amnisties semblables 
économique, adminstratif, 

militaire, 
mais ne s'applique pas 
Cette amnistie atteste 
les hommes soviètiques 
unir encore davantage. 

aux contre-révolutionnaires ou aux bandits/ 

la force de l'U.R.s.s, la confiance dans 
qu'un malheur national va galvaniser et 

- La libération de médecins, est la suite de le mise en,garde 
que falenkov faisait aux dirigeants du Parti et des administration 

lorà qu XIXe Congrès -
Molenkov s'élevait avec force contre ceux qui ~w~~~~~t au Parti, 

qui tmapent l'Etat, 
qui comettent des actes contre les intérêts du pays. 

( p. 39 ) 

2) Poussée Pa!x_provient du_renforc~ment du_camp ~e_l~ Paix~ 

de_l~ ~o~bat!i!ité_d~s_trava~l~eur~ ~e~ ~ais_c~pit~l~s!e~. 

(Revendications cheminots - la plus 
(importante qu'on ait vu à ce jour en 
(Italie ; loi 
( contre le truquage/électorale~. 

Intense activité aussi en ttalie contre les Accords de Bonn et 
de ~aris; 
L'Allemagne de l'Ouest a vu de puissantes démontrations populaires 
contre la ratification d'accord contractuel - Bonn avait été mis 
en état de siège • 

Gréve docks d'Alger. 

France : mouvement considérable de débrayage, arrestations 
-arDiîraires. 

En France, le Conseil des Im~unités a décidé de sussemir à la 
décision que le Gouvernement lui demandait de prendre contre 
les députés en vue du P.C.F. 

En Italie, au cours d'élections locales, avance partout des 
partis démocratiques. 

- grandes manifestations , meetings monstres contre les restrictions 
au droit de gr've et le gouvernement Yoshida ; 

- grèves importantes au ~rézil ; 

- les travailleurs du Chili au cours d'un Congr's d'unification 
ont créé une Nouvelle Centrale Syndicale unique. ; 

. 
- Guatémala : gouvern. démocratique-~~agraire\ 

Lesfchangements doivent êtrelaussi sensibles aux E.U. 
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parallémement 320 hommes américains perdus pendant la guerre 

Montée Mouvement ~aix -
Le B.plX±JCll puissant syndicat automobile (C.10) demande à 
Eisenhower de répondre aux proposition de Malenkov. 

En Amérique pour beaucoup , 
fin des illusions : on a voté pour Eisenhower, pour voir 

se terminer la guerre de Corée. 

fin illusions de l'aide en Europe. 

Difficultés économique ' 

Nul doute que, déclaration des 10 journalistes américains à Berlin 
aura un écho en Amérique. 

Le Boc_a~lanti~u~ a re~u_aussi_d~s_c~ups~ 

Succés de l'Iran. 
On sait que contre la volonté des Anglais , un pétrolier italien 
est arrivé à Venise avec du pétrole d'Abadan. Le Corn. Anglo-Iranienn 
des pétroles a réclamé la mise sous séquestre. 
Le tribunal italieni a débouté la c0 Angle Iranienne des ~étroles 
succès non négligeables. 

Un accord sino-soviètique, augmentant aide de l'U.R.s.s., extension 
commerce 2 pays. 

Le gouvernement de Birmanie a dénoncé les acco~ds d'aide américaine 
et dépose plainte à 1'0.N.U., contre léactivité des bandits de 
Tchankai Chek où se trouve instructeurs américains. 
L'inde déclare qu'elle appuiera. 

Un accord commercial a été signé entre la Chine et le ~akistan. 

Souligne aussi que le 13 avril s'ouvre à Généve, la Conférence 
internationale pour les commerce ~st-Ouest. 
Participation de 13 pays dont Hollande, Grande Bretagne, Finlande, 

outre U.R.S.S., D~mncratiesPopulaires 

Le Gouvernement Japonais est renversé sur une question touchant 
la politique étrang re, la soumission du Japon à l'Amérique. 

Rappeler_s~c~ès Qongrès_d~ Vi~nne 

Commission du Congrès vient d'adresser au nom du G ngr's 
propositions aux gouvernements (Pacte à 5) 
Elles adresse un appel à l'opinion publique. 

2 initiatives, 

~u! ~'in~cri~ ~u~s~ da~s_l~effort de_P~i~ - U.R.S.S. 

- au lendemain provocation britannique, Tchouikov propose une 
conférence anglo-soviètique , qui se tient. 
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L'U.R.S.S. renouvelle ses déclaration pou· conférence à 4 pourla 
solution pacifique du problème allemand. 

D'ailleurs Grotwohl avait renouvelé aussi ses propositions à 
la Chambre des Peuples. 

En Belgique, 

Diff icultés fincières du Gouvernement ( impôts 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - t rogner séc.soc. 

menace f emmeture 
hausse charbon, café - perspective prochaine hausse pain 
menace baisse générale salaires. 

contre diminutions salaires 
cadences (Ledelinsart) 
primes (Ford) 
abaissement heures de trav. 

tBeukelaer) 

Sécurité sociale : grande agitation.... des grèves 

Plan de travail : 

ouvriers prennent conscience trahison F.G.T.B •••. 
socialistes. 

assemblées d'usine. 

préparation Ier mai - brochures 
10 mai 
21 mois - impôts 
Le million. 

3 propositiora - cadre. du plan de travail : continuer à dissiper 
illusion soc. don~ parlai~ LaTmana ~ ~ravailler les syndicats~ 
danger de laisser ouvriersTrT impression d'impuissance - rien à 
faire sans les chefs. 

Comment lutter contre arrê~é 'an den Daele. 
application - sine - quartier. 

- ~e_pro~osition_ 

Commerce avec l'~st, 
Progrès du mot d'ordre 
Jais, les travailleurs ne voient pas rssez de netteté , o' sont 
les responsables. 

On reste sur des généralités 
Mouvement de chômeurs à impulser sur ce mot d'ordre. 
Etmdier de plus près. 
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C. E. D. 

Van Zeealnd aux commissions - hâter ratification 

hésitation tHHtBtxxas - réticences 

Deveze - journaux avec compla isance - Discours 
De Vleeshauwer 

Journau!_ :_lar~e~ ~cho~ : ;e_rops:!.s_!.tions_d~ P._aix 
opinion publique - vivement impressioruié 
- - - - - -espoir paix singuli'rement vaste. 

En 

Elargir la brèche ~-Exploit. diverg. 

Pas seule~ent manifestation, 

teni&r comptoJ 
changement -

aider vaste mouvement contre C.E.E. , pour les propositions 
de paix. 

- usines ordre du jour - 1er mai 
- motion à la Chambre 
- Débat 

propager prop.Malenkov 
Pacte de paix 

- Conseil,6ommunaux 
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\ I ============== 

Présents Lalmand, Terfve, Van Hoorick, Borrernans, G. Glineur, 
Herssens, De Coninck, Burnelle, Van den Boom. 

Ordre du Jour : 

1) Examen de la diffusion de la presse 

invité : J. Taillard 

Rapport de Terfve 

première partie 
deuxième 11 

troisième " 

des chiffres 
: analyse des chiffres 
: les moyens préconisés dans le passé 

et les résultats qu'ils ont donné. 
quatrième 
cinquième 

" 
Il 

: application des décisions et contr6le. 
; proposition. 

DISCUSSIOI! 

Glineur - estime devoir lier le contenu à la diffusion pour trouver 
les véritables causeR de la chute dans la diffusion. 

Lalm~nd - pas d'accord avec position de G. Glineur. Pense qu'à cer­
tain moment il faut savoir examiner une question détachée 
de son ensemble pour voir comment les décisions concrètes 
prises ont été appliauées. 
Il semble dans ce cas que les décisions prises n'ont pas 
été appliquées. 

Van Hoorick) 
& ) soutiennent la thèse de G. Glineur. 

Borremans ) 

Lalmand - si l'on pose le contenu il faut aussi poser l'aspect 
financier. 

Glineur - Dans les régions où aux élections communales un progrès 
a été enregistré on n'a pas enregistré un progrès de la 
vente du D.R. 
Pourquoi ? 2 causes : le contenu et la mobilisation du 
P. autour du journal. 
Il manque des correspondants ouvriers. 

Van Hoorick - pourquoi les mesures décidées n'ont-elles pas été 
appliquées? 
On a voulu les appliauer pendant les vacances - après on 
n'a pas recom~encé - puis la campagne électorale est 
arrivée - il y a eu aussi confusion dans les responsabili­
tés : organisation, agit., presse - pas d'enthousiasme 
non plus pour les mesures prises. 
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Deconinck 

2.- . 

Sur les nronnsitions: pense qu'on neut augmenter RSSez vite 
de 4 à 5.000 noR ventes collectives; il faudra examiner cha­
que section pour obtenir cette amPlioration de 10% (plus 
pour certainea moins nour d'autres ) avec l'aide d'un per­
manent central. 
Poser dans l'ensemble du P. l'augmentRtion de la diffusion 
du D.R. quotidien, par ex.: choisir une entreprise, une locA­
lité, commencer avec des journaux gratuits, bloquer tous nos 
moyens sur ce travail . 
D'accord pour le permRnent central. D'accord pour fournir 
documentation aux délégués du C.C. 

- L'analyse des chiffres prouve que c'est dans l'aide ùu 
P . au'il faut trouver les solutions . 
Pense que la disparition du service centrRl a contribué à 
la chute de la vente notamment danR les ventes collectives . 
On a réussi un moment XxÈXEJJ.X a bien mobilisé le P. pour les 
ventes collectives, mais on n'a pas réussi pour les ventes 
quotidiennes. 
D'accord pour reconstituer le service central mais pas se 
substituer aux fédérations . 
Pense qu'on n'a pas assez approfnndi les causes du manque 
de contrôle et que l'on a douté des possibilités du P . 
Sur le contenu, pense que celui-ci reflète l'P.tat d'esprit 
des rédacteurs qui ne voient pas qu'ils doivent aider à 
sa diffusion . 
La diffusion du journal n'alerte Pas non plus l'administra­
tion. 
Propose une page régionale dans le D.R.D . pour Liége et le 
Brabant . 
Les responsables de presse dans les grosses fédérations 
ent axEiEtExx exister, ce qui donnerait une aide . 

- Lorsque le P . s'est occupé des correspondants ouvriers , 
il y a eu une amélioration • ..:.ais on n'R pas liP les conféren­
ces régionales des correspondants au problème de la diffusion. 
On pourrait mettre sur pied des conférences régionales res­
treintes. 

Géographiquement mais large quant aux participants pour poser 
le problème de la diffusion . 
Reprendre l'idée de la diffusion par les membres du P . de 
2 ou 5 Nos . 

Lalmand - C' est dans la cellule qu'il faut poser ce problème et non 
dans des conférences spP.ciales . 

Deconinck - D'accord pour un resp . nat . de presse . 

Lalmand - Pour la première fois le tirage du D.R. est en-dessous du 
nombre de membre . 
Fléchissement général depuis 50 mais plus grand en 52 et se 
continue en 53 . 
22% pour quotidien 

5% pour dimanche . 
Fléchissement des abonnements moindre en 52 qu ' en 51 . 
Il y a en apparence des éléments contradictoires . 
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Il faudrait pousser plus loin l'analyse des chiffres, voir 
pour chaque fédér. et aller discuter 'Ur place avec les fédér. 
Le contenu joue ourtout pour développer la vente, !nais l'effort 
du P. doit s'exercer poui· e~pêcher le gr~gnotage . Les cdès 
qui ciGnt plus particulièrement charg€s de ce travail doivent 
aussi jouer un grand rôle dans l'arrêt de la chute. 
Décisions prises antérieurement : elles ont été appliquées 
partielle~ent ou pas appliquées du tout . Il faut bien voir 
celà. Dans l'ense~ble très peu de contrôle. Pas de personna­
lisation des responsabilités. funtre par un ex. comment on 
a mal appliqué les décisions . 
Pour les vendeurs p:t'of . l'expérience n'a pas non plus été 
poussée assez loin . 
Or, nous sommes incapables actuellement de dire pourquoi on 
a appliqué avec si ~eu de résultats ou pas appliqué du tout. 
Noue aurions dû enter..dre ici un rapport analysant plus la 
situation et auosi plus autocritique • 
D'autre part, certains cdes portent une responsabilité : Terfve 
Taillard, Van Hoo~ick, de ne pas avoir àlerté le P e plus vite . 
Le compte-rendu de la commission montre qu'elle ne vaut rien . 
Si ce compte-rendu est juste, il faut modifier cette commissio· 

- Réexaminer une par une les mesures préconisées en faisant 
des expériences . 

- Désigner un demi-permanent, la cde Duchateau, qui prendra à 
sa charge l'aspect administratif du travail qu'elle remettra 
au secteur d'organisation . 

- Fractionner les rr.ii:.seignements par fédér. pour examen avec 
délégué C. C. et S.P . F . 
La remarque de Borremans sur la rédaction et l'administra­
.;ion est fondée . 
Au prochain C.C . examiner la presse dans son ensemble . 

2°) Mthodes de travail du B.F. 
(voir Rapport du cde Burnelle en annexe) . 

Discussion 
Borremans - Le probleme posé par Bui·nelle n'est pas nouveau et 

existe aussi en bas du P . 
Mais pense que Burnelle ne pose pas justement le problème . 
Sans prétendre que l'on puisse poser partout avec la même 
iltensité les différentes questions, pense qu'il ne faut 
pas Œ±EEEE±Hz les dissocier . 
œis la ligne conductrice n'est pas assez précisée . Les 
deux derniers "Guide du N:ilitant" sont un ueu contra ictoi-
res d'ailleui·s . ~ 
Défense de la paix avec essentiel mis contre le réarmement. 
Or , la brochure , le 1er rr~i et le 10 mai aident dans ce 
sens . 
Pourquoi ne pas lier brochure et fonds de combat ! 
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Là où il y a embouteillage c'est qu'on a l'impression que les 
ore . de ma se agissent comme s'il n'y avait pas de coordina­
tion dans leui· travail sous l'autorité d'un seul camarade . 
D'autre part, c'est que nous n'avons pas des org . de nasse 
fonctionnant à la base et que le P . doit souvent s'y substituer 
Sur le plan national, un plan devrait exister, avec 1 ou 2 
idées dominantes que le "Guide" devrait populariâer avec des 
exemples pratiques. 
Craint que Burnelle ne voit le problème à l'envers . 

Herssens - Il y a toujours moyen d'anéliorer la coordination. Mais il 
ne faut pas exagérer et dire que l'on travaille sans plan. Cer­
tes, il n'y a pas un plan d'un an. Nous connaissons de grandes 
dates . Puis il y a la situation politique que l'on analyse 
et indique les tâches reprises d'ailleurs dans les "Guides". 
Où est la di ficulté ? C'est le retard qui existe dans l'ac­
complissement des tâches qui alors s'accumulent. 
Fuis pendant une longue période encore lorsqu'une organisation 
de masse décide un grand coup nos odes devront intervenir . 

Deconinck - Signale aus ,i l'existence des grosses difficultés lorsque 
les org. de nasse n'existent pas ou faiblement . 

Van den Boom - Burnelle n ' a pas raison de dire que l'on colllI'lence les 
campagnes trop tard. Ex . : 1er mai . 
Aussi longtemps que les cel . et sect . seront seules pour réa­
liser les tâches, il y aura embouteillage. Lorsque des org . 
de masse sont assez fortes alors ça va et il y en a déjà tiain­
tenant . 1.:ais autrement le P. doit y suppléer . On voit trop les 
problèmes d'un point de vue organisation et pas assez politique 
ment. 
Pense que la !açon dont ~urnelle pose les questions aboutit 
à ne voir que l'organisation. 

Van Hoorick - Burnelle dit: embouteillage provoqué par absence de plan. 
Réexaminer encore une fois comme fonctionne le secteur d'or­
ganisation. Nous avons sorti 3 "Guide,i du ·11itant" qui reprend 
les aspects politiques dans lesquels entrent des aspects con-
crets du travail . 

Quelques points inquiétants pour urnelle : le fonds national, 
le paiement de la brochure . 
Pense que c'est une bonne chose de lier fonds à la brochure . 
Autre souci: la maniîestation du 10 mai à Bruxelles. 
Pourquoi embouteillage ? parce que le P . ne se préoccupe pas 
encore assez des org . de nasse . 
Burnelle a raison de dire que l'on s'est trop i · é au c .c. sur 
des décisions pratiques. 

Terfve - Ne pense pas que les reproches de Burnelle soient justifiées . 
Un plan national pour un an est fondamentalement faux . La si­
tuation politique est déterminante dans notre action . On peut 
fixer à l'avance certaines lignes organiques . 
Nous arrivons dans une période d ' accumulation de plusieui~s tâ­
ches . Il faut voir - autre aspect - dans quelle mesure et dans 
quelle ampleui· elles sont réalisables . 
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Il est cependant apparu au Congrès de Charleroi notawment 
des récriminations sur l'accumulation des tâches par de bons 
militants . 
Il y a des tâches qu'il faut conf'ier à tous : diffusion pres­
se, fonds national . 
Est-ce vrai pour tout ? Ne pense pas . Il y a des tâches poli­
tiques dont les endroits d'application doivent être déterminé& 
C'est une tâche fédérale . Se demande si nationalement on ne 
pose pas un peu mécaniquement les exigeances que l'on peut arxG 
avoir dans le domaine purement opératif . 
L~ formule employée pour le 10 mai est bonne : par le travail 
des communistes dans les org . patriotiques; avec la contre­
partie que spectaculairement ce sera moins étoffé . 
Les difficultés dans les org . de masse continueront jusqu ' à 
la réalisation des perspectives que l'on s'est tracée . 

Lalmand - nurnelle parle d'encombrement, multiplicité des têches . 
1er mai - 10 mai . Le i er mai est xixi2 fixe mais contenu 
dif~érent, il est placé sous le signe de la paix dans son 
ensemble , tandis que le 10 mai met l'accent sur un aspec t : 
lutte contre r~ r m nt allemand . ~one les deux dates pas 
isolées. 
Sur le plan agit . et propag . nous disposons de deux brochures : 
"Ils reviennent" et "TuTara sme" . Or, les évènements récents 
mettent nos propositions plus à la portée de la masse . D' où 
liaison plus intense entre le P . et les masses : recrutement , 
fonds nat . 
Celà forme un tout . 
Oùi se situe le problème ? désapprendre les fédér . et sect . 
à aeir en fonction uniquement d'un plan national . De plus , 
on ne peut élaborer un plan à longue distance car ce sont 
les évenements qui déterminent nos plans et non l'inverse . 
L'impression d ' encombrement découle de nos méthodes de tra­
vail . 
par plan : les objectifs 

les méthodes 
les résultats concrets . 

Un véritable plan d ' action c f est à l'échelle section qu 'i l 
faut l ' élaborer . 
Comment élahorer un plan ? 

conna î tre le terrain (entreprise , quartier ) 
d'où déterminer les résultats à a tteindre 
d'où trouver les méthodes à employer . 

Que faut- il faire comme directive ? 

en fonction de la plus mauvaise cellule 
d'une moyenne 
d'une bonne cellule . 

En fonction de la perspective à atteindre ma i s l ' essentiel 
c ' est conna î tre la situation. 
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Pour les organisations de masse, veiller au sommet a ce 
que les resp. qui les contrôlent examinent ce que devient 
leur mot d'ordre dans les liaisons entre le P . et les org. 
de masse. 

Il faut accepter que le P . remplace l'org. de ~asse là où 
celle-ci n'existe pas . Donne un ex. 

Les org. de masse travaillent encore plus que le P. sur la 
base de directives nat . et de campagnes nat. 
Donne des ex. 

Réexaœiner le fonctionnement du P. 

Burnelle - Il ne s'agit pas pour moi de ne pas savoir résoudre le 10 
mai et le fonds . 
D'accord pour que les plans viennent d'en bas, rmis il faut 
une épine dorsale . 
C'est vrai que 1er mai et marasme se lient mais jusqu'à une 
certaine limite ex: la préparation unitaire du 1er mai pra­
tiquement ne se lie pas à la brochure . 

Borremans - La brochure aide la préparation unitaire du 1er mai, l'exp. 
le montre . Que l'on ne présente qu'une partie des mots d'or­
dre ~ bon-, mais nous n'avons pas à en donner d'autres. 
Car ou bien la brochure est mal Îai~e, ou bien l'on verse 
dans l'opuortunisme. 

Lalmand - Il est faux de voir une contrad . entre la broch. et la prép . 
unitaire du 1er mai. 

La di ~fusion de la brochure avant le 1er mai est intéressan­
te et, certes, il faudra encore préparer les discussions qui 

se tiendront lorsqu'elle aura été lue . 

Burnelle - n'a jamais dit que les mots d'ordre de la brochure étaient 
contradictoires avec le 1er mai . 
La brochure n'est pas le meilleur instrument pour préparer 
un 1er mai unitaire . 

Lalmand - ex .: La prépar9tion unitaire du 1er mai part de 1·evendic . 
ne se trouvant pas dans la brochure - bon - , riais rien ne 
s'oppose même dans ce cas à diffuser la brochure mais, au 
contraire, elle aide à la préparation d'un 1er mai unitaire . 

3) Remplace ment de l<lll thie u comme S. P. F . 

HersGens - 1Jathieu se met à la disposition du P . mais ne pose plus lui­
n.ême la question de son remplacement. 
Le C .F. demande le ma in tien de ...athieu et propose la consti tu 
tion d'un secrétariat avec Demazy qui ne veut pas devenir 
seul peraanent à Huy . 

Lalmand - Pas d'éloge à faire de la fédération ni de • .:.athieu . 
Leur proposition est constructive, mais d'ici 3 mois reconsi­
dérer la question . 
Il faut dire celà au C. F. en précisant qu 'ils doivent ontrer 
que lD formule est vi ble . 



Rapport Burnelle B.P. 18/4/53 

L'odre du jour est libellé dans la convocation comme suit : 
" i~éthodes de travail du B .P." 

Ce n'est pas tout à fait le the me de mon intervention. :Tes inten­
tions sont plus modestes . Je veux plutôt exprimer, à l'égard de la 
direction du Parti, des critiques d'un ordre plus particulier. 

Je veux surtout parler du plan de travail élaboré à l'échelle 
nationale. 

Parlons d'abord du plan de travail actuel. 

Celui-ci aboutit à un véritable eMbouteillage des tâches • 
• 'orma le ment , avril devrait être dominé par la prépération du 

1er mai . Cette préparation conporte 

1) un travail politique de rapprochement bien spécifique, lié 
avec le travail revendicatif. 

2) une agitation bien particulière aussi au 1er mai avec mee ­
tings, tracts, affiches, journaux orientés vers le 1er mai. 

3) un travail de financement de la manifestation. 

Cette abnée, se superposent au travail 1er mai, deux autres t~ches 
politiques qui ont des liens plus ou moins lâches avec le 1er oai . 

- le travail politique autour de la brochure marasme 
- le travail contre le réarmement allemand et la préparation 

de la manifestation du 10 mai . 

Nous nous trouvons en face de 3 campagnes qui ont leurs caracté­
ristiques propres, leur propre matériel , des objectifs à formes dis­
tincts, leurs mrthodes de financement également distinctes. 

Rien qu'en considérant ces 3 objectifs essentiels, je dis que ces 
3 tâches ne sont pas réalisables. 

En considérant seulement leur aspect financier , je ne crois pas 
qu'il est normal qu'en même temps, des organisations du Parti soient 
tenues de vendre en mê~e temps l'insigne 1er mai 

des cartes pour le 10 mai 
d'entamer le travail pour le îonds du million. 

sans parler des tâches supplémentaires décidées par les fédérations , 
comme c'est le cas à Li8ge, où en novembre nous avons mis au point un 
plan inancier fédéral, en l'absence de plan national, et consistant 
surtout dans une tombola. 

Ajoutons que c'est encore pendant ce mois de préparation da 1er 
mai , mois essentiel d 'agitation , que nous sommes invités à reMplir 
le rapport-type, avec tout ce qu'il comporte de difficile pour les 
sections et cellules. Notons qu'à Liége, nous avons eu la prudence de 
presser la convocation du congrès îédéral afin d'avoir plus d'aisance 
pour nous consacrer à la campagne du 1er mai . Je me demande co~ment 
des fédérations s'en tirent en devant combiner en plein avril, la 
préparation du 1er mai et des travaux de congrès. 
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Notez aussi que dans ce tableau, je n'ai repris que les tâches 
fondamentales. A CTon avis, il y a un gros danger de voir les mili­
tants parer au plus pressé, se consacrer uniquement aux tâches pra ­
tiques, les combiner au petit bonheur, comme cela se fait dans 
certaines cellules où les militants se servent des borchures "l.laras.;;t1 
me" pour avoir le million. 

Les militants sont peut-être plus massacrés que d'habitude 
par les multiples tâches, mais les défauts g~néraux du tr vail 
ne sont pas particuliers à ces mois-ci . C'est pourquoi , il ne 
faudrait pas interpréter ceci comme une critique de Van Hoorick 
par exemple . 

Où est l'origine de ce gue j'appelle l'embouteillage . 

Certes, la situation politique nous imposera souvent des 
tâches auxquelles nous ne nous attendons pas . 

Plus nous avancerons, plus notre lutte devra s'étendre , plus 
grandes seront nos difficultés ppur coordonner le travail . Ceci 
est une ~XR:JD:R prenière remarque . 

1 . - Ceci est une raison supplémentaire de mettre de l'ordre dans 
notre travail . Une partie de nos difficuàt és viennent de nos 
retards . 
Je tlis que ce n'est pas nor:nal d ' avoir vu tomber ~naiEi quasi 
en même temps deux ::natérieux ir.1portants : brochure Marasme 

brochure "Ils revien-
nent" - questions- réponses . 

Pourtant la brochure Li...arasme dépendait directement de nous . 
~ous avons mis exactement 5 mois pour la sortir , en nous laissant 
dominer par des arguments soi- disant démocratiques . 

Certes, la consultation du c.c. fut très fructueuse . 
r48is elle aurait pu avoir lieu par correspondance , et on aurait 
pu avoir beaucoup plus tôt la réunion des camarades qui s ' étaient 
signalés par l'intérêt qu ' ils portaient a la brochure . 

Nous aurions pu être prêts en 6 seruaines, vers la mi- janvier , 
et faire de cette brochure le centre de l'activité politique 
jusqu ' au 1er mai . Et porter ensuite le centre de notre activité 
sur la lutte contre la Communauté Européenne de défense au len­
demain du 1er mai , sans vouloir à tout pri~ faire une manifesta ­
tion , le 10 ma i, pour couronner la campagne . D' ailleurs , à ce 
sujet , il serait bon de compter le nombre de fois par an, où 
nous invitons nos meCTbres à manifester a Bruxelles . 

2 . - Les décisions sont prises trou tard . 

Le B. P . a analysé la préparation du 1er mai après les fédérations , 
ce qui oblige parfois les di1·ections fédérales à des contretemps . 

3.- Le plan arrivé en pièces détachées . 

Ce fut le cas pour la ca:npagne brochure J..arasme 
" -ll- réarmement allemand 



Ca arrive aussi pour des questions secondaires 

En éducation - plan 
ë;fôUtes 

Ventes de masse: succès relatifs ••• ça vient au petit bon­
heur 

2 périodes favorab~es (dimanche avt 1er mai) 
( septembre) . 

4 .- Le B.O . devrait jouer un plus grand rôle et être prévu en rap­
port avec le plan et la verification politique du plan. 

Les convocations t~llement précipitées que je n'ai pu asoister . 

5.- Ici je suis moins formel 
Je me demande à quel échelon se coordonne l'activité des org. 
de masse . 
D'une fédération, on a l'impression que les org~nisations déci­
dent chacune pour leur compte de leurs activités essentielles. 
Puis viennent poser les problèmes à résoudre dans les fédéra ­
tions. 

ConcluEion - Difficile de tirer conclusion tout seul . Il est plus 
facile de décrire ce aui ne va pRs que de préciser les solu­
tions. 
Il est important de travailleur d'après un plan, qui s'étendrait 
sur une période assez ii:Rg«HB longue, presqu'un an et où se­
raient prévues, si possible, non pas toutes les actions, mais 
le type d'action politiaue centrale; ou des étapes du plan à 
l.aauelle on s'efforce de rattacher les actions secondaires que 
la situation poli tiqu.e nous impose . 

- Ce peut être une brochure 
- Ce peut être aussi un app~l des députés et sénateurs 

combiné à deu appels d'organisations patriotiques 
- Ce peut être une lettre ouverte au C. G. du P . S . B. 
- Ou bien tille gr~nde pétition comme cela s ' est déjà fait 

et ceci ne peut pas être réellemPnt du ressort du sec. d'organ ., 
Bureau Organ., etc ••••• 
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==~· attribue la chute de notre tir e la nm- lie tian 
d d éëisio ises et l ' abandon du tr vail Par des c arad s et 
des sections . Là ou un ri:~ort t t"ait , d s 'r'sultats sont obtenua 
Il étaye s dir Par q lque exem les i dan 1~ f'édéro.t ion 
du orin e . 

Il est ~ePendant d ' ·vis q 1 1 absence d ' un élément spécia-
l nt d si 6. dan 1 1 il central Pour ' o~ -u er de l 
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~)Ln cde Duc t ~u.t evieb. I/2 ~l". 1nent pour aui vre l e 
diftu.a1on du DR ·11e centr 11 ra tous lea rcn eigr.e t8 ÔJ!dni tr tira 
~ar té ér t1on q~' ll ttra réguli re~nt tion le 
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BUR ... AU PO ITI~ùt!:: DU 25 AVRI, 1953 • 

-----------------------------------
Pr{si::.r ts : ,w.mand , ·r ... rfve, Van Hooric , Borr"::.'1lcill.S , 

G. Glin ur , h rssens, D coninc.n.:, Vunu~boom, 
Burnelle • 

c..ri de C~cile bURGOù : un blâme 

Cas Ti~ rm..ms et St&umont : rap, el a l'ordre • 

mlms , .mderlscht - den dl1 e sa réé::.am.i..;sion èl.U 

Pu.rti. 
Ls B. P: décide ae n ... pas accepter • 

2. t!:xurnen de 1 lutt~ pour L .... oécuri té boci;;.le : 

invité: 

fü .. pport de V...UJD~!BOU. 

Triff..tux, Désiré • 

Discussion : 

• 

G.Glin..,ur: p œt:ige p;...s l'avis ue Vcilldenboom, quant au but 
que les sociê:..li stes se sont assignés dans lei dernièrs lutte 
pour l.s. Séc .i::>Oci al~ . 

Vanâ.snboo.n n'é1 pas analysé la qu -stion en la pla­
çant dans le cadre de la. si tuu.tioL gén6rW.e • 

Le chômu.ge provoque une bc..ù.sse aes r-:>...ntrées a lr 
Sée. ooc., or lA déficit existc.tnt doit êtr 0 comblé, d 'où deux 
catégories de soins • 

Le but des socia..::.ist~s fut a-e p9r,1ettre au_ gouver­
na11ent de r. pu.s di. inuer l~~tperises ni i tuires, tout en li­
quià.<:....YJ.t le:> passé pour 1 4 .nutua.. e social.iste sur 1- dos dss 
tra.vailli=-urs • 

Dans 1 s ~mtr: irisas, a p~rt Li égE:, l 'c:...cti n n 'a 
p_..s dépassé l;:. stade d s /J - par 1 crainte des camaraass 
da ne p s rQspecter le -~fi· ;,i:tia: lég isme syndical, i'hnt 
la ccause se trouve dans l non fonctionn .. ...,nt d9s C'3.l U.1.'"~s 
d 'entreprises • 

Le blocage des cotisations, lei cr'ation d~s SYî­
dicats autono _s - est df..Ilgereux pour l'u.1.üté ouvrièr~ • 
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I ous so a s d'accoru -=>Ur blocage d s cotisu.tions. 
&ih> ~ors 1 ... ous ons ~ ot'i·-ttJ ..... ~ une action au sein de 

la • G. 'I . n . et non VPrs le.. con.:.ti tution a.a syndi cé.i.ts u.utono ies • 

:E . Burn~.LP : La lutt n'd. p ...... s âté ho:iogène p~naant p.çrio-
de • V€:rs le 12 j ...nvi r _, l'.' ç-xo p.te, il aoi t y avoir eu un in­
tl)rVe.."1.tion du • ù . B. pour q_u e la .!:'' . G. • B. n~ drée p&S ds nou ­
vell~s difficultés c...u gouv0rn~ent <?n rc.J.i on <le l situation 
intercationa.J.e • 

Dc.tns i~s huit der li ers jours, 1 ~s ouvri :;:rs n ' .Stai ­
ent pl1Js enthousiastes, car ils sentai~ .. t le conpromis, mais 
avant , o Ji • D~s 1 ~s rang::; co.i .. u .. :ù stes il y ...... eu U.t .. ~ i.'fL.m­
ce, un désarroi • 

R9joint ce clu'a dit Vc...nd.en Boom sur lAS peti t9S 
revendications que nous avons tenaance a lach _r lorsqu ' il y 
a un 1ouve:.n.ant générW. • 

D ' autr~ p·rt, ùn cour::mt eAistait qu ' il n'y dvait 
ri n à fair. en atten ........ t l~ f::....1eu~ lunai . 

Le Po.rti d. jou: un rôle importa..'1.t dans le fc.i t que 
lé.!. .LG.T. b. a dû s'occuper ue l'arrêté Vanden Daels • 

HOU s dU rions dû êtro col:).crè ts plus tôt dans la lut-
t e • 

Pense ;ue 1 s ninsurs s:1nt entrés en grèv _ p.Lus 
tôt c:..r ils sont plu sensibles aux q_u -::stions de . aladi e- In­
validi té. 

l.Iai s 1~ S . U. d_ Li 'ge ùevra.i t f · r·; son ::..utocri ­
ti c. .. u e Q";! c 0 tte b..J.t.!.ill; • 

A Li 'ge, 1 F . G. T. E. est l;:;.i"lte à ripost :ï.." ux nou ­
v eaux syndic;::.ts; peut- êtr ... ne voit- :ille pc..s d ' un mau vm.s oeil 
une tJ 1--: situ .... tion . C s syndic&t:B n ' ont ue d_s rFNenaicat ions 
di:.i C' tégori s et n > i.rl'"' t plus c..e solidë...ri té ouvriè r e . 

Le.P:.i.·ti oitp 01dr 0 position sur Cl':>S syndicats 
en ét<:... t positif et en n'oubli ·nt p s 1: courc...Ln.t ~ti-uction 
C0'1lffiUne • 

D ... s 1 blocu l'e d .s c ti ;.> tions syndicales, ne 
pourr i t - on c r é 0 r s co rit 's .d-~ .:o.3tion d s c..li. "'si:is et cré­
_r un~ l rg e c ~1p ..... gne d ' git· tion sur ce bloc&gs • 

S ' ori entiar vers un uuf-:;ste a.e ceux qui r est.snt 
a 1 . G. T. F . sur l"" d' ocr cic syndicale. 

D' un f ._ço . ..., rue n ' c1. p.. l ' i pres::,_..on 1u_ 11=1o P . 
-i t co i s d ' -rr urs fona ent les. C ~t s , il y .... c :,.ui a. 
&té f&i t . Et lu d-:.s cri ti u es aoi vent ~trc fc..i t ~s • 

i s est con va· ncu que 1 e t> é;..rti ret i r er a 1 bén .­
f i CP. d.o l: e lutt ~ • 
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Il y cl un: iudi cation sur 1 e fonctioru1erient du 
r'urti lorsqvç, nou., diSion..;> l~ samedi ts_u'i.L y aurait c rt ~iins 

1ouv~ents le .wndi,- &lor::> 1U'-' rien n s' 0 st p;:..ssé 

Lalmand : p s d'uccord c:.o.VeC c e y_ue ait T rfv::.. ou:.:> u.Vons rte 
tre s prudents au contr:rire , sur 1 s ouvr:.me.nt::> qui pouv...ri.ent 
se proa.uire 1 .LUnai. S8ul Burnei.1e fut opti iliste • 

Ï""rfve : Le b.1oc ... ge des cotisations n' st pu.s 
dition cl'uvoir un prolonGenent • 

uv .... is, t. con-

Sur les syncicats di ssiG~nts, ~tr ... tt'è s prudents; 
bien étudier 1- r ·union proposée pt:..r V.::inden Boom de .o.u. &t 
autres syndicalistes It.G.T.B. st syndica.ts dissiaents • 

Borremans :il fë.mt r tiri:;r 1 s enseign<S.nents as la lutte: 
m-:noeuvr~ ou P. ;:;.B., 3 :0 :mts de la L...llosuvrA 

et ae son succès : 

I) l s I 2 oints revenai catifs 

3
2) d:an s l'i J '1-di a t, ri :=.n n' ét&i t changé 

) nous n pouvion ..... p :1.S ~tr: contr l~ sauv. t .g 
de l utu~-'- :socL .. li dte • 

=.:::::::;..==d~:L ~ .P .... rti vai t vu 1 .:aioeuvr et prcvu .t9 co pro;:nis. 
i s co 1 l"nt r 'a ;i ssons-nou s ? 

2 ttitud s po:;,Sihles: d'!IlOncer Si ple. ent c.JlO uvr.:., 
ou 

reprenar~ 1 s ots ci'orare justes 
,.ris dGn gogiques, ct~s chsfs roiti-rs, pour sntr&în~r C'.)UX­

ci p us loin ue 1 .... .Li:ni to oa il~ voul.:..ie..'Ylt i:...L.Lsr • 

is il y :.J. l'a.r.> licc..tion: c_tt 0 foi.s encore des 
cœ aracios sont v nus nou.:. dire, voilc:1. c 'iuc:: p9.Ilsent es 
ouvriers, .::ilors qU"' c'était leur opinion. 

unJ criti 1ue : nous avon.J sous-~stimé cù.gré tout 
le f.<:.it qu'il n'y vait pus de change.nent interv ... nu dans la 
s. ti . 

celles-ci 
Il y a eu lflss grèv ..... s à Li c§ge et a Anvers, 

n'ont pas été pr:parées: 
:mc:mque ae co i t ~s de grèv~ 
sou s-estimo.tion de l' él"'rgi SSer.1ent de la 

n..ùs 

arève 0 

Les m'::sur s inai spensabl es doivent "tr prises a.va.nt 
' -de partir en greve. 

e pas prendr 0 c9s mP.s vr .s c'est psrmettre aux syndi­
C§!.li.SteS droitiers de d 'f911dre ::i.. r ori entJtion d' all sr vers 
1 s di eu ss · ons ~u li eu dPs grèves • 

Vmaenboom a eu rmson a.e r-·venir à charge sur l' 
organisation u crti dans les entr pri~es . 

~x: grèv 0 des rei> r t .. urs ue n vir s a . v rs • 



Il existe aussi u .. 1 courant de 1 <gèr.,té Vis-u.-vis 
des grèvc-s • 

ex: grève des doc,~ers a'.t.nv _rs • 

sner 1.. .• lutt :..u sein de lu .r. J. • B. pour : 
le respect e L ... démocratie syn.diC:.....le en précisant 
( sto.tut, dé:l :gu :s désignés par lss travail.l ~urs, con -
grès, prendre avis des ouvri ... rs, •• stc •• ) 

L'ind'pendance de la .t:t . G.T • .b. du P . b . B. 
L'unité syndicale • 

P:i:ésent~r cPs obj 8Ctifs comme des él éraents in­
dispensables pour empêcher la désagrégation de la F .G. T. B. 

Blocage d~s cotisation~, oui, mais dans des cas 
bien p · rticuli ars • 

Ju squ.... quand ? L '3. vi et oi r ~ ou l'exclusion. 

~mssi longte ps ue l'on est à lt.i. F .G. T.B., on 
est comptctbl di=-s cotisations hl.oquées al· J:l.G . T.B., c.'où 
un comi tP de gostion et uutr s pr 'cautions • 

i...iis li-' b.l.oc:..ge n'est qu'un début. 
F lire conn·.J. tr pourquoi Od.!lS autres entreprises 

pour trouvsr d"'s avoc&ts qµi d'fendront les points de vues 
~ni s su Sein c.e 1 F. G. 'l' • .1:3 •• 

Nçi, pas se a :sint :resser de 1 ... vi syn<U caik'e, me­
ner lu lutte eIJ. vu~ d l victoir"' • 

11ttention c ux qui, ->OUS 1 c011v.:-.rt tu blocuge, 
veul t ull er vers d ;.'6 nouv ,_,_ux syndicats DrJ. ~. 

Sur ltos svndic. aisSid'9Ylts : ne p s les msttr tous sur le 
. ême pied - ne pa.s s'arrêter à 1 c..ppella.tion du progressif. 

Objectif fintl : rentr a 1 ... 1' . G. T. B. ~ enant ::.u ssi d-;s 
actions reva..vidi cati VAS • 

imnorta.nt pr(senc ~ fü. s co, JUni stes i:...u sein ao-: ces syndicu.ts 
disside..vits pour mener 1 lutte pou~ 1 r tour ' la F. G. T.B. 
avec unq victoire et n=- P' s hésiter a lo aire. 

Décision: 

ais opposition:.. étendre 0° tels syndicats. 
ex: employés .. .,. . C. t;. c. Ch ... rl_roi . 

Vanden Boom réuig_ra.deux c.....rticl_s pour ls D •• 





B.P. 2/5/53. 

Présents : Lalmand, Terfve, Van Hoorick, Borremans, G. Glineur, 
Herssens, De Coninck, Van den Boom, Burnelle. 

I./ Examen situation fédération Boraine. 

Rapport par Leeamns (voir en annexe) 

Invités : Renard - Noël - Carlier. 

Les camarades Von Hoorick, Burnelle, Glineur, 

Borremans, Herssens, Lalmana posent des questi ns. 

Discussion. 

Carlier : il existe encore un gros sectarisme chez nous, dans le 
rappr chement avec les ouvri€rs socialistes. · 
Néanmoins, il y a dans cert· ins ~uits, une certaine 
modi~ication dans l'attitude de nos camarades qui 
donnent quelques résultats - ex.: Ferrand, Tertre, sac. 

Noël : dans le rapport de Leemans, je vouàrais souligner 
certains aspects économiques : 
le nombre des chômeurs pas tellement important malgré 
pertes de travail car beaucoup d'étrangers sont de passage, 
de./\ pensionnés, de.sfrontaliers. 
Nous devons donc nous intéresser aux mineurs étrangers, 

ux pensionnés. 

Trovaux communaux : tenir compte que les communes 
boraines ont des ressources insuffisantes même pour 
les budgets ordinaires. 

Renard: dans le trav8il de pénftration du ~arti dans les entreprises 
nous devons y associer les sections locales , même faibles. 

Penses que l'on pourrait faire un~ pas en avant eu cou:ès 
de la prép8ration du Congr s fédéral. 

G. Glineur : les camarades vrient le problème des organis . de masse 
co~me une question de cadres ? Montre l'impO.Xtanne des 
organisations de masse et la façon de trPvailler · partir 
des intérêts spécifiques des diverses couches pour aller 
vers la cause politique. 
Pense que l'orientation dans ce sens est insuffisamment 
donnée au Borinage. 

Van Hoorick : on a fait une constatation depuis longtemps • 
le Borinage se meurt ! mais on n'3 pas mené une politique 
en c nséquence. 

La grande faiblesse c'est qu'on n'est pas dans les entre­
prises, ni dans les organisutions de messe . 
Travail dans l'essentiel qui doit être effectué par les 
sections locales . 
Il existe aussi t ujours une grande résistance vis - à-vis 



-2-

des organisations de masse. 
Pense qu'il y a une centralisation trop poussée, trop de 
réunions fédérales. 
Journaux locaux : la raison invoquée - pas une tradition -
n'est pas bonne. Il faut pou~sser les cam~rades dans ce 
sens. 
L'esprit d'initiative, les sens des respons~bilités peu 
développé chez les mem&bres, mais la cause se trouve dAns 
la direction de la fédération. 
Un gros effort vers le s.u. pour poser plus clairement 
la question de l'unité d'action avec les travailleurs 
socialistes. 
Pour ne pas être isolé, aller vers les organisations de 
masse surtout organisations patriotiques, 
autres organisations, telles que · colombophiles, pensionnés 

:a4que l'importance du travail communal o~ se trouve 
des possibilités de rapprochement avec d'autres ouvriers. 

Herssens : il semble que les camarades font montre d'un certain fatai~ 
lisme à l'égard du bas niveau idéologique. Devant les 
difficultés les camarades centrà isent. 
ex.: pas de journaux locaux, tout dans la "Voix Bor aine". 
La ~ormation politique de la base doit se faire d'une 
façon trés précise et trés concrvte dans le trav~il. 
Veiller à faire monter des jeunes dans les c mités de 
section. 
Beaucoup de mineurs communistes ne sont p~s membres 
du s.u .. C'est un travail important à mener. 

Borremans : grande facilité d'0rIBntation du travail car 1HJ:Q @f~i~ ~ 
grand secteur industriel. 
Pense que la conception des organisations de masse 
de la direction fédéral est· encore fausse. 
Méthode de tr v il fédéral : 
25 membres au C.F., B. d'org., 13 membres au B.F. !! ! 
Il semble exister une méfi nce vis-à-vis des camarades. 

Van den Boom : "Le Borinage se meurtu, analyse dHns rapport 
insuffis'7nte. 
Per.tse que le J3orinage se transforme. 
Mais il y a un changenent dans la population : plus 
d'étrangers dans les mines que de Belges, beaucoup de 
Borains vont travailler ailleurs. 
Il faut donc tenter de lier les borains qui travaillent 
ailleurs et les mineurs borains, pour réaliser la 
décentralisation du trav. fédéral et résoudre l'agit.prop. 
Signale qu'il n'y a pas de contrôle du ·arti sur les 
mineurs conmunistes au S.U. 
D'autre part, on a pas réuni les membres du S.U. pour~ 
~ Congr~s régional. 
Leemans a posé le problème de l'unité uniq_J.ement pour le 
S.U.,,mais c'estaussi le problème du Parti. 

Terfve : en ce qui concerne le bureau d'~rganisation, c'est une 
mauvaise explication et un nom pompeux~ 
Il y a une centralisation trop poussée, et un 
fonctionnement des organisations de masse défectueux. 
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Un effort a été fait pour rajeunir et faire monter de 
jeunes camarades d ns les comité~. 
D'autre part, les problèmes avec leur pr~longement politique 
sont posés à l'ensemble des agents de liaison, mais la 
qualification des liaisons est peu élevée. 
Les deux permanents doivent suppléer à cette carence et 
le problème des c8dres bien compris par le B.P. 

les données objectives se sont t?lP.difiées favorablement au 
cours de la dernière année, mai~~tre travail, de grosses 
f&iblesses existes. C'est pourquoi il faut pousser 
l' analyse. 
Vous êtes dans les moins bonnes fédération au point de 
vue effectifs. 
Dans les entreprises vous n'êtes pas plus loin qu'il y a 
15 mois, Pour avancer, il faut analyser à fond ce qui 
s'est passé à l'Héribus. 
La fédération ne fonctionne pas par ses cellules. 
Les organisations de masse restent au point sombre dans 
la fédération boraine. Et la responsabilité de cette 
situation réside surtout à l'Pchelle f0dérale. 
Certes, le problème des cadres ne doit pas être sousestimé 
mais il y a aussi une tendance qui tend à exiger une 
qualification trop grande. La qu~lification minimum c'est 
le dévouement, l'attachement au arti · le reste on peut 
l'acquérir. 
Il y a aussi l'erreur que vous commetez en dia:as.t qu'il 
n'y a qu'un, deux ou trois camar~des capables d'entretenir 
dës liaisons de quàlité. 
Voir le dépérisse .10nt de la population : invalides, 
veuves, genre de vie. 
Les communistes doivent lutter pour la sécurité au tr~vail 
dans les entreprises par les syndicats, par les mutuelles, 
par les pensionnés, 
mais contrôler l'activité des communistes dans les organi­
sati ns de masse. 
L'appareil fédérql est trop lourd, trop de réuni0ns, travail 
en commDndo. Supprimer le Bureau d'organisation. B.F. trop 
nombreux - Finances • c'est inqui'tant, envisager la diminu­
tion des dépenses et l'augmentation des recette par augmenta­
tion oyenne de la cotisation et recrutement, voir à 
exploiter commercialement votre local. 
Tenir compte de l'existence de no breux étr ngers (Italiens 
les organiser, les orienter contre la répression que l'on 
exerce sur eux. 
Concrétiser beaucoup plus les perspectives en appro~ondissant 
les critiques et l'autocritique. 
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2./ Examen du trgvail des com~unistes dans organisations 
patriotiques. -~ 

A]) 'J : 

apport par ndrée Terfve. (voir 

nvités : blldrée ~erfve, L. Somerhausen , newamme, 
dam, Claire anüen Boom . 

en annexe 

Les cam rades Burnelle, Borremans, VandertBoom, 
L lmand posent des questions. 

iscussion. 

dem nde que le cam r de Neil soit adjoint ~ le 
co .. 1ission nat · onale d '0rgar..isation du l!. I. 

DE~ "JE : signale la faiblesse des liaison et de~ contrAles 
à l'échelon des fédér ti ns, 
dem nde au B •• d'examiner cette situation. 

SOMERHAUSEN • la C.JT.P.P •• B. veut éliminer les 
P.P. co iunistes es postes de direction ; cela reviendra 

jour pendant les négociation en c urs. 
Il fLJut continuer la lutte pour l'unité organique 
m·is si elle se réalise, comment allons-nous agir 
en connaissant les sentiments de dirigeants C.N.P.P.A.B. 

Borremans : les camarades ne voient pas assez leur action c~ntre le 
réarmement elle and. 
Dans la situation actuelle, c'est la lutte essentielle. 
Les camarades ont pu changer 1 1 t sp 're qui régn it 
auparavant chez les P.P. 
La base d'acti n s'est élargie, elle est encore étr ite, 
mais il y a une amélioration. 
ais il semble que l'on retombe ans l'erreur du passé : 

négociations au sommet. 
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Il faut tout de suite définir un programme d'unité 
sur ·1equel il faut s'entendre. 
Le cqmité de liaison devrait entreprendre des liAisons 
avec les fédérations de P .P. 
gir pour des objectifs sentimentaux. 

Van den Boom : ne pns sousestimer la lutte revendicative qui reste 
importante et qui prend à certains moments, un aspect 
sentimental. · 
Voir l'unité, c'est voir aussi co~ment él~rgir notre 
base ; aller vers les amicales qu'il faut faire revivre. 
Attention aux 3 négociateurai actuels . 
ttention aux policiers dans la résistance. 

Journal 11 Fir:mnt patriotique" n'est pas bon, il faut rev:-iir 
tout le contenu. 

Terfve · est d'accord avec intervention de Borremans. 
Jettre l'accent sur l'unité à la base. 
Revoir fondaoentalement le journal qui risque de ne 
servir à rien tel qu'il est composé. 
D8ns la lutte pour l'unité, ne pas esquiver les problèmes 
import&~ts tel : réerme~ent allemand. 
ide du rerti , concrétiser ce passage du rapport. 

Burnelle: lœrevendications doivent occuper une place importante 
dans le travail, mais faire un effort pour trouver les 
formes àdonner à cette action . 
Faire des perm·nences pour établir une liaison. 

L lm~nd : le r:~ port ne dit rien grand chose des autres organis~ti '"'llS 
patriotiques: A.C., Déportés, Inv., etc •.• Procéder à un 
inventaire de ces organisations, connaitre leur programme 
Faire un relevé des communistes qui occupent des postes 
dans ces orgé:il1isations ; prévoir la .. rencontre de ces cam tirad 
sur le plan régional, puis national. 
L'activité à la base s'est développée, en êtres c~nscients 
mais i:l/r-este encore be ucoup à faire. 
Accorder grosse importence trav il revendicatif matériel. 
Persévérer dans le traveil à la base, pour élever le niveau 
d' ctivi té. 
L'unité réalisée dans les camps entre P.P. est une arme 
~ormidable contre le g0uver~ement, aussi celui-ci s'y 

intéresse J.Erticulière 1ent pour diviser et démoraliser les P.P. 
(attention au comportement de Cornet). Il faut donc 
reconstituer cette unité pour créer les conditions d'un 
dialogue entre P.P. communistes et non-communistes, avec 
comme condition, le droit pour les P.P. d'exposer leur 
point de vue sur les problèmes politiques. 
Le désir d'unité doit être un leit-motif à la base. 
Liaison avec U.B.D.P., le rapport est mal formulé ; il faut 
tendre au rapprochement entre la Résistance et l'U.B.D.P., 
mettre l'accent sur certaines affiliations collectives 
à l'U.B.D.P. et actions com:nunes avec l'U.B. D.P. 
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L'activité des c0mwunistes dans les organisations de 
masse fait partie de l'activité généxale du Parti ~ 
La liaison pour les organisations patriotiques avec le ~arti, 
la placer au niveau fédéral et sectioraet non cellules . 
Les communistes F . I . /P . A./P . P., les entrainer à s ' affilier 
à ces orgn~isatio~s . Désigner des c~m rades qui s'occuperont 
plus particuli'rement du travBil dans les or~!ffiis~tions 
patriotiques (un à l'fchelon fédéral et un par section , 
mais c•est par le fonctionnement de l'organisatinn de m3sse 
à la base, que 1 on entrainera le gros des corrrnunistes . 
Co~nent pr mouvoir l'nction? L'initiative de l'Rction 
doit venir de l'org nisation et le rôle du Parti est 
d'essayer d'en retirer un profit . 
Il n'y a pas d'autre part , d'organisation de masse qu i peut 
org ~iser de nombreuses manifest~tions speotsculRires 
comme les orr. nisations patriotiques . 
Contrôle du Parti : c'est la compréhension juste sur 
l'activité des communistes dans tous les domaines . 



Rapport Fédéral du Borinage le 2 mai 1953 

:-:-:-:-:-:-:-: 

Lors du dernier rapport p~ésenté au Bureau Politique 
le 15/12/1951, nous avons fait une analyse détaillée de la 
situation économique, de la situation démographique et du 
problème de l'habitat dans le Borinage. 

Nous avons montré le vieillisseœent inquiétant de la 
population, le taux élevé de la mortalité, la brièveté de la 
vi moyenne de l'existence masculine. 

Nous avons examiné le problème des étrangers, la dimi­
nution constante de la population active. 

Nous avons insisté sur le délabrement anormal et 
même effrayant de l'état sanitaire de la population. 

Nous avons également étudié la situation économique 
et la rép8rtition des diverses industries. 

NouB avons enfin examiné le problème de l'habitat. 
De l'ensemble de ces éléments s'est dégagée la conclusion : 
que nous nous trouvions en présence d'une région vieillie en 
voie de dépérissement constant 

que les cbalrbonnages, source principale de la région, se vi­
daient progressivement 

que 150 années d'exploitation capitaliste intense avaient pro­
fondément délabré la population où le nombre do pensionnés et 
d'invalides était grand 

que ses industries loin d'~tre en voie de développement étaient 
en voie de disparition et que d'une façon générale le degré 
du niveau moyen de vie des travailleurs était plus bas que dans 
d'autres régions du paya. Nous avions tiré de l'examen de cette 
situation une série de conclusions pour notre travail. 

La situation de la région ne 3•étant pas modifiée 
depuis décembre 1951, ces conclusions demeurent valables pour 
l'essentiel. 

Elles doivent continuer à inspirer notre travail ~~%Di 
~XII .. et nous aider à adopter la ligne de notre travail poli­
tique aux .conditions mêmes de la région. 

Examinant le travail de la Fédération Boraine au 
cours de ces 15 derniers mois, nous avons tenu tout d'abord 
à examiner dans une première partie de notre rapport quelles 
ont été durant cette période les conséquences particulières 
du développement de la politique de réarmement et de prépara­
tion à la guerre pour le Borinage. 



2.-

Voyons donc ce qu'est devenu le Borinage au cours 
de l'allllée écoulée. 

Dans l'industrie charbo11.nH~re : 

Dans la revue de la commission d'étude des problè­
mes économiques pour le Hainaut sortie au début de cette 

année, il est dit, faisant allusion au sort du Borinage 
en présence du Plan Schuman s 

" Bn novembre dernier, le montant des èalairea 
et des charges sociales s'élevait, en Belgique, à 
330 ft. par ouvrier (fond+ surface), contre 252 ft. 
en Allemagne. 

Or, si on sait qu'au Borinage, mmc~ai~ les 
salaires entrent pour plus de 65~ dans le prix de 
revient d'une tonne de charbon et qu'on ajoute à 
cela le f cteur rendement également défavorable, 
on comprend pou.i·quoi les prix de revient des char­
bonnages boruins sont _t.1armi les plus 'levés d'Europe. 

A la fin de la période transitoire, les ren­
dements des charbonnages borains se seront sans doute 
relevés, de même ~u•au.ra peut-être aussi été unifiée 
la politique des s~laires. Il n'en reste pas moins 
vrai qu'à c~ moment, la situation des charbonnages 
borains pourra rester critique parce que l'effort 
d'éQuipement et de mécanisation se poursuivra paral­
lèlement chez les autres membres de la Communauté 
Européenne du Charbon et de l'Acier et que chez 
ceux-ci égale!Uent les rendemenst auront pu être 
a éliorés. Aussi l'avenir du Borinage minier nous 
para1t-il lié à la conjoncture. 

Si les périodes de naâte conjoncture se 
maintiennent, le charbon produit par le bassin du 
borinage sera toujours indispensable à la Communauté 
et, dès lors, l'existence des charbonnages borains 
n'appara1tra pas compromise. 
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!u contraire, la persistance d'une dépression économique 

imposant le ralentissement de la production industrielle, obligeras 
en premier lieu, lea charbonnages à prix de revient élevés à sto­
cker leur production et peut-8tre à cesser l'exploitation. 

Dans cette hypothèee1 le Borinage, dont l'économie est basée 
sur l'industrie charbonnière, sera menacé dans son existence même. 
Autrement dit, la première période de basse conjoncture décidera 
peut-être du sort des charbonnages borains." 

Or, dans la pratique on sait déjà que dans le Borinage et 
ce pour faire face aux conséquences du Plan Schuman, il y a des 
investissements de capitaux : 

- pour Charbonnage du Hainaut - Tertre Espérance -Henrie Sa~tis 
& Lambert 

- ouveaux puits en préparation à Crachet Frameries, Ferrand à 
Elouges, Marcasse à Wasmes. 

- La modernisation à l'Epette à Quaregnon est pourrie au maximum. 

D'autre part, il existe de sérieuses menaces de fermeture pour 
les puits suivants : chine è feu à Dour 

Sac à Warquignies 
Alliance à Boussu Bois 
10 Grisou à P§turages 
4 et 12 du G. Hornu à Hornu 
28 à Jemappes. 

Le patronat minier borain, tout en ayant marqué son hostilité 
au plan Schuman essaye de se sauver, de sauver ses intérêts en 
rech&ruhant par une course à la production à dominuer ses prix 
de revient. Ce sont en tout premier lieu les mineurs qui en sont 
les vict:l.mes. 

1°) L'insécurité dans les mines est en nette progression; les 
mineurs disent eux-mêmes que l'on se demande comment dans les 
conditions de travai:v'actuelles, le nombre d'accidents ne soi­
ent pas plus conséquent. 

Rappelons les catastrophes du Grand Trait, éboulement: 3 
tués. Marcasse, coup de grisou: 20 tués. 3/5 Hornu Wasmes où 3 ou­
vriers furent retrouvés asphyxiés. Elouges où 2 ouvriers trouvè­
rent la mort dans un éboulement etc. etc •• (au moins 33 tués depui 
le début de ••••• 

2°) Les conditions d'hygiène sont de moins en moins observées. La 
poussi re, source de sillicose chez le mineur est devenue dans 
presque tous les charbonnages une atmosphère coutumière. 

3°) Il est certain que, malgré les hautes journées qu'atteignent 
les abatteurs, les méthodes de production, cadences infernales, 
surveillance poussée, on fournit au patron plus de quantité de 
charbon pour une rétribution moindre. 



L'accumulation du charbon sur les carreaux des mines, s'accroit 
plus rapidement dans le Borinage que dans les autres régions; et 
le problème du chômage devient actuel. · 

C'est ainsi z que d'avril 52 à avril 1953, les stocks ont 
été multipliés au Borliliage 

par 6 passant de 80.282 T. à 494.193 T. 
au centre par 3 Il de 104.115 T. à 335.290 T. 
à Charleroi par 4 " de 140.909 T. à 589.302 T. 
à Liége par ' " de 57 .940 T. à 144.767 T. 
en Caliq)ino par 3 Il no 229.986 T. à 690.822 T. 

La fermeture de certains puits dans le Borinage et depuis le 
dernier rapport 1 à Hornu asmcs et Grande Veine à Elouges, n'a 
pas crée une mise en chôœge do mineurs, ni da fond ni de la 
su:rface; ceux-ci se sont replacés dans le"' cl.1.arbonnages de la 
région où la main d'oeuvre xeste 1ewendée. 

Toutefois, un cert~in nombre de ceux-ci ont été admis à la 
penE..ion. 

En métallurgie. 

La seule grosse bo te que 0nt les mincira de J mappe, connait 
la crise dans le secteur des lsminoirs <:i. froicl, secteur où la pro­
duction fournit des matières de ccnsommation courante. Cette partie 
de l'usine cet en ch age ~ermancnt et plus den )/4 des ouvriers 
ont été ~i~ à pied. 

Dans les autres petites usines méca iques, la ... ituation est 
restée irchangta. 

'Laminoirs a. :riey 80 ouvriers mod-.,rnisation 
ciéries de imy : -r r:nées 

]'aïenceries de irny : f~rméss 
Ateliers Le run .. imy 40 ouvrie:!'s manaue de coa iandes 
anderp pen Mons : ~er~a 

Atelier2 Detaille [ons - licanciês, ralentissement malgré qu ' 
il travaill pour ls guer~e. 
errariee de Jemappes - ~J~mses 

Volets .étallique Jemappes en chemage 
Laminoirs de Jemappes - 600 ouvriers 
Ateliers ds Monsville Quaregnon - p3z de coomandea 
Ateliers du G~and Hornu - pas dœ corrilllandes 
A telie s ocard Ilou.s ... u - pss do corn ·:ndes 
Ateliers Patte Dour - Das de com. ande~ 
Fabriques de chaussures de la Région - cb8mage pa tout 
Descamps à Eugies vient d'être fermé - 250 ouvriers 
Faïenceries - St. Ghislain, B3udour (Cérabel) en chômage 
Pl!od.uits Réfractaire -(B!:!ud ur- ertr ) en chOœa 0 e 
G ossistes c1 .;_:trailles et chiffons (Jcrr.oppes, Quaregnon, fone) 
en ch8mage. 
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CABLERIES DE DOUR •================ 
Ces usines qui avaient connu au lendemain de la guerre une 

situation favorbale, en ce sens que leur concurrent allemand était 
éliminé, viennent de se trouver devant une situation s'aggravant 
du fait de la %É~a%ti.t±»BXH2 réapparition de ses concurrents alle­
mands. 

Déjà au cours des derniers mois,e1Jes se ont faites :éxXJmm 
évincer par la concurr ence allemande. 

Les câbleries de Dour avaient pu pendant tout un temps réali­
sé des 30 - 40% de bénéfices. La direction aurait posé le problème : 
1°) en revenir à un ~ de béné~ices moindre 
2°) s'engager dans la fourniture de sa production sur d'autres mar­

chés. 

Il y a ici un groupe de gens d'affaires qui sont hostilea-
et ils ne s'en cachent pas-à la politique suivie par notre gouverne­
ment vis-à-vis du Plan Schuman favorisant a insi les concurrents 
de l'industrie belge. 

LES VERRERIES ============= 
Celles-ci sont res ·téc s fermée::3 et leur persorillel en chômage. 

Celle de Boussu qui travaillait encore a fermé ses portes 
fin mars. La majorit~ des travailleurs de cette verrerie Éiarbll?d 
était composée de jeunes filles et garçons dont les salaires 
étaient cependant net e ent bos. 

FAIENCERIES 
========:=== 

Ici aussi les ateliers de ~uelquc i mnortance ont disparu et 
il ne subsiste que ~uelques ateliers tout à ~ait artisanal où -
comme c'est le cas a Quaregnon - on util:ne une nain d'oeuvre fémi­
nine à salaire ban. 

FRONTALIERS -=====-==== 
Peu d'informations. 

Cet atelier est zlildam:iJui condamné à disparaître parce que 
construit sur un sol qui s'effondre, conséquence des travaux mi­
niers. Des solutions ont été avancées pour construire un nouvel 
arsenal à St. Ghislain ou à Mons. Cette question est en suspens. 

~~~~~é~=~!QE~~~~ 

Cette usine fut fermée dans sa partie essentielle au début 
de l'année 1952 et Tubize fabrique à l'heure actuelle les quelques 
commandes se rapportant au type de fabrication jadis réservé à 
Obourg. 
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Le secteur dit "Ouvraison" transformant du fil en :fil crépon 
est resté cependant en partie au travail. Il a connu une légère 
r~prise au début de cette année en raison d'une production aaison­
niere. 

Les perspectives pour ce secteur sont connues pour le reste 
de l'usine ù'être ab orbé par Tubize où ne concentreraient tous 
les carnets de commandes. 

Toute:fois, le patronat décl,..,re vouloj.r conserver 1 'usine prête 
à entrer en activité si besoin s 'en faisatt sentir 

- en cas de guerre 
- en cas de possibilités économiques nouvelles. 

L'industrie de lD chaus~ure dans le Borinage. 
------------------------~-------------------

Durant l'a1Lnée 1952, la ituation des ateliers borains de 
fabrica ·tion de chaus ures a continué à empirer d'une .. a:;on de plus 
en plus inquiétante. 

Huit atel·6rs ont :fermé leurs portes ou licencié une partie 
importante de 1 u.r personnel, mettant ainsi en chômage près de 
cinq cents ouvr iers. 

Au début de l'année 1953, il restait une trentaine de fabriques 
en activité avec un personnel è.'environ un millier d'ouvriers. 

L3 dii'f érence avec les chiffres de 1949 e t u.n i.r:dice probant 
du. déclin de l' i n ust1·ie bora in de la chaussure puisqu'on dénom­
brait, cette année, 54 ateliers avec 19 0 ouvriers. 

Trois ans ont donc uffi pou:r• éli iner près d'une !lloitié 
des fabriques et des ouv:i·iera. 

L'I.R.E.H. a suivi cette situation de près, se maintenant en 
relation constante avec les milieux intéressés. 

Il a continué cependant à se heurter à ce qu'il considère 
comme 1 prj.nci el obstacle à toute tentative de re,dressement 
de cette industrie : l'individualis~e des fabricants. 

Depuis peu cepe1dant, un cou.rant d'opinion nouveau semble 
se dessiner et il n'est pas exclu que, la néces~ité aident, un 
revire nt puisse se nif ester dans le comportement des dirigeants 
des ateliers borains . 

Le chômage dans la région se chiffre p r : 6.212 complets 
9.135 pa:r ie1s. 

Il y a lieu d'y ajouter pour cette semaine 5.428 mineure qui 
ont chômé samedi et lundi derniers. 

Des ~enseignem nt obtenus aux abattoirs de· one et de Jemappes 
la consommation de viande par rapport à mai 1950 .serait à décembre 
1952 en régression de 25~. 



Un autre aspect des conséquences du délabrement de la situ­
ation du pays dans le Borinage, c'est la réduction de plus en 
plus sensible de subside~ pour des travaux comltllnaux. 

C'est ainsi que la majorité socialiste de Wasmes qui, au 
lendemain des élections communales, avait crié partout que l'on 
allait len voir réaliser Wl plan de travaux communaux, n'ont pas 
enco~e commencé ceux dont les crédits sont promis depuis le dernier 
budget. Le Budg,t de 1953 est nota ent en régre~sion quant 
V.iFi ~~-.;~ ii~~ puui· travau:t commuuaro:. 

Il y a tout liot'l.. de prévoir que les prévit~· ns de recettes 
au. p te centim a aêl.c .. t.:i. rJlel8 leo nalai.re:., et le revenus, seront 

rég:t">s ... .: on ëlu f'ai·; àe l 'arnenuis r:c~nt D s les rentrées de 
cett iecalitd. 

L. gouve::nc_cnt p~o·vinci ..... l a 'mrtre pa:·t voté pour l'en­
s mble de la p:r vince _e au.e.i:entati n e+ création o.e nouvellf::s 
taxes pou_ ~nviron 20 millions, qu· frappent our la plupart 
les travailleu:cs : tav~ de v&l, ·~u de crossage etc. etc. 

Or, je seul· ne q e J. c n ·tions t.'.l8bitet,d' urbanisme 
et d'h-gi~ne ~ont de~ ~lu~ déla =~es dan Ja plupart des corumunee 
du Borina e. 

1 'col ru._ es Ocrodi ~ns 

2) Egouts Bvd. h. XV - D ~G G. 
'19 8) 

l 811 15 url.lliona 

100 700.000 

3) R t~ction H.V. (1949) 80 700.000 
4) " Cons rv toire (dossier d'a~judicai·on 

e ann d lUi l an 
( ? 1, 7 ru. 

5) Tr v. .c • .Arquobnsiers 

6) Réfection v iri 

3 à 3 ... m. 

Soit t 1 rien que o tr oins de près de 9 à 10 
c forv .ngt , comme Quiévy, l' in­
~~ tardée d'année en année parce 

.ill 011 • Dans - uo , mes 
stoll_tio de l' u potable 
que pas e subsides. 

A Elouges il e•1 été d mê e o de ... démrches dans les 
ministères est ent sans suit • 

••••+=••• 
1) Dans les Charbl':lllr!ngeo 

- L' ccureul tian de ~~o~ks ~ait naî1ï~e la perspective du chO­
mage. Déjà d i10 lea cha bo ees du IT inaut, 6.428 mineurs 
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ont chô~é respectivement à Hautrage, Douvain et Tertre ainsi 
qu lespuits du Grand Hornu ont chômé cette semaine. On pré­
voit de ouveau du chômage ce samedi. D'où nécessit~ d'être 
alertés sur ce point en le reliant politiquement à ses causes 

les c ·ets du Plan Schuman 
le i'léchissement u. ni-.r eau eém~.,..al c1e production en 
Belgique, 

trouvant elles-mêoes eur :caioon pxoJ..'onde dans la politique 
gouvernem ntale de pré~arotio u la gaerre . 

Les fermetures e uitst celles déjà acquises, celles en pere­
ec ve. 

Si ême ~ua.u'' r'sen~ 11.s n 'ont pa exercé 
e, il est certain qu la :fer tu.re des foases 

permanent pour le orin.age d'où motif à' et on 
ca , 1 d.' unir oue le ;j ru.ineurs t <: 'e -r; ~îner 
Parti ajvrit, e lu ')Op ·..,ati n; ?....fot.s~.:.té 

ique n·t; au. pl n churuan t L lo p l.:.-tique de 

de grand rava­
est un danger 
très concret 
· _rièr le 

... clicr p li­
gue:rre. 

A üravat.: 1 uouv_lle dea c n 'tio11a d'insécu.rité ot d'invalidi­
té u tr vai1. 

eci constitue un deG ûbject·=s d lutte essentiel av c comme 
prol -.:~gc e1 t le p·'"oblè es pe 1.:..::.on l' in ~li"' i té et le pro-
b~è ~ de la lutte pour la ~fen e de la séclil'ité sociale. 

Ici uus:=i la l ·~ i. on avec ln ) li ·iq_ e de réarmenc ...... ·'- est r.isée 
r~fali · _r. 

L'"' pr~s-vnce ·" 'un tr~ u 6 r n no .. "bre Ji} rui!leurG 6tranger3 et 
spécialement ~ 'Itol:.o ... s p 1~ u., tien de l' O? ·a _·sa liion 
pol1.tiq_uc et syndical de ces mineure, 

c a è.Üfc1 .. uc 'c leuro r:;o.: ... d. tione a.e trcvail, 

de la d~f'.:n~e e l"u.rs ...,onf~.tion~ d' abit t, 
de la ~01·aarité étroite à dévelon er entre les trav illeurs 
belges et italie1 a . 

Pour t blir les liaisons i.! -1 d réali er 
ce obj 0 cti e tr·veil, le Parti doit _ouvo ·r ~· ppuyer 
en c t e ·1; • ere s le qyn~ic t iqlle, q lr les oreanieations 
de p noionnés, sur le or anisat·on utllelli tes. 

2) p n-- _1.e ecteur étal1.urgie, 1 développement d chô ge -u 
l Li.noir a f!'Oiü de ez:ap es, 1 S perspect. ,..ea U.Vaisee pour 
la câblerie de Dour, erme~'acc o·sse t de la lutte contre 
le ch6ill3ge avec le prolongement poljtique aont nous avons parlé 
plus < v.t. 
il xpermettent égalencnt 18 lutte c ~re l s csurcs de discrimi 
nat~i~œeœpêchant :•éch_ngc avec les poys de l'Est, ce qui amè­
n à o cr concrèt ent la que:::tion de la politique u commerce 
e 1iérieur prat · qué par le gouve1·nement. 
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3) Dans le secteur de la verrerie Fabelta Obourg où la fermeture 
de cette i nàust •ie bubs iste, il est évident que les luttes et 
objectifs .ixés au point précédent ont la même valeur • 

. En ce qui concerne le Borinage, les coupes massives faites 
dans les budgets communaux slirtout en mati re de travaux publi­
ques ont une importance toute par+,iculière en raison des mau­
vaises c ondit ions d' ha1it t. 

Construct i on e ïla isons , d 'é~out , de vmiries, constitue 
sur l n ba se d, la com,UJ!. e t du uartior avec 

o j ct ii' pi' 'c i o . n~sc d ' une polit "qu co n:.u :r:10 - cohérente menée 
pa:r. :nos élu9 qLt·· rest nt assez n oµbr eux. 

Exemples viven n PllS s r :a1:oat i ons aucomplies par nos 
~n · s , d: l as corJDun,s de AntlTe, liens · s , Q~évy - dan leur cOté 
positi 1 ur c ~~ é né ~ ~i~. 



10.-

2ème P.ARTIE 
==--= = ====== 

Dans une seconde partie du ra-opo t, nous nmF' attacherons 
à passer en revue les actions et le travail politique accomplis 
par le Parti et par les orgcnisations de masse, durant les 15 der­
niers mois, en fonction a. s situationo p-xticulièrF..s tant dans 
le Bori..."'lage qu. 1 en fonction de la -po suit_ a.' objectifs plus géné­
ram: t.r-acés pa!' le P r·~i. 

Contre la ferCTetlll:'e d'usine ~~ Fnbclta bourg. 

ors des premières menaces de fermeture de Fabelta Obourg, 
la f Adé.ration éd · ta 1. trt-J.ct, fit une vente spéciale du D.R. dénon­
çant J.ee causes de la fer Jeture et le · solutions p1•oposées pour 
son maintien en activ:i. ;;é, organi a plusi. urs meetings à l'entre­
prise op)elant les ouvri rs à la lutte pour les solutions préconi­
sées. 

La ..;;ecti n d 'Obour ft1t alertée t mooiJ.isée et, ai ée par 
la f ,dératjon, ass1 n les tâcbes cité s ci-dessus. 

Profit r.t de 'a pect viva""t e ce problème , ls f édéra·tion 
entreprit e ras~e bl r en cellule les uelque c marade que nous 
avions dans cette u irJe, afin d s f ire ouvoir au sein de 
l'usine et ~ l'or anic t ~yndic, e. Un c e ~épondit notre 
ef 01•t, ,,. un trav 11 nt ,., r ·'"' u ~ s Q _ u l u s c es. 

trat "9 l'usine fer O€S -v ~ s t les cdes furent dispersés. 
Cette action r.a~ ide de notre Par _· i·encont-a l 'npprobation des 
trava·11 1 s. 

os élus Obov.r , "one , Jerr~ppes, lénu, interp,llèrent sur 
la fermeture e ce t u. ... ·ne et l situ tio"" du Bori e • .A la suite 
de 1' inter-p0 1J. .. tion ' ~1on , une ré ol tio.. fut votée réclamant 
l'ou erture de relations commercial~s avec tous les pays • 

..Liers -c la eroeture ~u P!J.i ts Gr~nde V~ine, notre section 
d'Elo ~es interpelle au .onseil oŒr ·let porte le roblème 
devan~ la pop lation. 

Ec lement à Ho:r u, notre :!!r ction co muni te interpella lâ 
a:wx6"t s '.'Ji:ix6l.e :xm:mri.--x~ix , xt .... xxm' !71d::m'On:et popularisa parmi Ùl 
population notre paniti n. 

A a ..... uite de la c tast'!.'ophe du. Gr!n Trait à Frameries, 
le rassemblement des e ID€3 péG·onno de po tee porte sous le 
mot <l'ordre "ncus voulons ou'on respecte l vie de nos maris et 
u .r.:or; enfa1 -te, no ex~ eons lus de s curi té dans les r11inea" . 

J\ la sui te de c e action, tllle Plf~6 ""':l on dA f emmee élargie 
à d' utres régionn ut e voyée et reçŒ par )e iniot~re. 

lors de ]2 cetantropr de nrca oe, le as ~œblement des 
f emr._0 po· r la .... t i t ebon r s étition eur le mot d •ordre 
cité ci-dessus et col.ecta e faveur aea veuvee et orphelins de 
la catastrophe. 
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Deux soirées ùe cinéma avec le film "Au point du Jour" furent 
un gros succès qui laissèrent plus de 5.000 u. de bénéfices versés 
au Fonds des victimes de rcaese. 

Dana cette même catastrophe de Marcasse , le syndicat unique 
édita en français et en italien un manifeste dénonçant la responsa­
bilité patronale et gouvernementale et appelant les travailleurs 
à cesser le travail ~endant 24 heures pour exiger le respect de 
leur vie. Plusieurs charbonnages firent l~ur ce mot d'ordre et ces-
sèrent le travail. 

Aux puits 4 et 5 d'Hornu ~asmes, sous la direction du s.u., 
les travailleurs se 1 endirent en nanifestation à la Maison Communale 
de asmes, et fUJ."ent xeçu ar le bourgmestre de rasmes, qui fut ame­
né à envoyer u.x utJrit ·a uu t:1:g alùill ppuyant les revendications 
des mineurs. 

C-:tte mani-"es-tation :fut exclu i-J}ement p:r·oposée, déclenchée 
et dirie~e pa:- los .d.eo clu S .u. du 3 :1.1 5 :cnn ;:imea, les daléguée 
réformistes 'étaient éclipsés mais le bo~rgmestre socialiste 

uniau les cnroya cherch0r ~~:L.~ qUt la .'ni est~tion ne fut pas 
seulement le fait du s.u. 

Le Parti la ça cette occasion une affiche en dénonçant le 
fait que la catas~rophe due 3UX cadences infernales puisait son 
or gine dans la politique de préparation à la guerre. 

uelquef! j ou.rs ·.près a - puits Ferrand ...... Elouges, sous l' impul­
sion du s.u. et de la cell~le du Parti, les mineurs cessèrent le 
travail pour exiger la garantie de leur vie. Ils se rendirent au 
siège ceu:tr 1 üu c· ar"",., ·r.ùl gz, 'iui oe ..... ouve à Bo .::isu, en traversant 
Elougefl, Dour et ou "su, d"r,s v.ne mani'festation de tous les mineurs, 
au chant de l' Inte:cnationale e-i:; aux cris sou.veut réuétée de "A bas 
la guerre l~" -

Dans le domaine e l'action pnrm.t les nincll!'s, il y a lieu 
de souligner les nombreux rr~ts ae t~avail qui eur~r-t lieu au cours 
de cette dernière année '!JOUI' la d.P.J~ens de T'CVc:c ,ications multiples 
sécurité, renvois 1njustifiés, brimades, dim:inution dea prix. 

Le Syndic t Unique et ses délégués aux puits se sont hissés 
à la point1e de ces luttes par plus de vigilance et plus de combat1vi· 
té, et jouissent à l'heui·e préDcnte cl 'u:. l.' •0 ain de confiance et 
d'autorité qui, dans plusieurs char on..l'l.a es, ont placé au second 
~lan - voi:œéliminé - les délégués de la Centrale I. C'est le cas 
a Fer.rand, au 28 de Jemappes, au 3-5 Hornil asmes, H~:ribus et même 
llaxcasae où le dél?.gué, un coUllllunistc, s'ét it sérieusement discré­

dité.(vote d'un télégramme ~ l'as emblée du matin des mineurs et qui 
fut d~ns la suite signé par les 2 délég~éa d l centrale •• ) 

Cette activité concrète au.tour des rev nù:i.cations quotidiennes 
d s mineure permi~ à nos a~is, o~s de la remise des préavis pour 
le retrait de 1 1 ari·ê1:;é Van den aele, de poser le problème du pré­
avis élargi aux 1.000 francs et à la sécurité. Si la i.aanoeuvre 
des socialistes pu ~bou ir paralyser 1 e actions, nos camarades 
purent, le lundi, tirer les enseignemJnta de la capitulation et 
1 a délégu de la . • • ne rmrent monter sur le bunc. 
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Les faits que je viens de signaler sont indicatifs, assez 
sérieux,d'un changement allant en se développant parmi les travail­
leurs de la mine. 

Depuis la capitulation du co:nité d'action en matière de sécuri­
té sociale, une série d'articles pessimistes de la part de Bonjean, 
Decot et Carlier ont été insérés dans "Le Peuple", jraitant sur la 
nécessité du renforcement de l'action syndicale et du ren:forcement 
des syndicats . 

Contre l'insalubrité dans lg~ mines. 
t • 1 

Le s.u. a ent:repris à Ferrand une action pour itiB1~oit vapori-
sé• pendant le forage et ninsi neutralisée la plus grande cause des 
poussières. Apl'ès _ luaie rs eJ.'forts satisfaction fut accordée. 

C t :xen.ple V .ie t \.4' ê-Cl'u ..,uivi 0 t ü btçUU illk sui te favorable 
au pui· 28. 

Cette ac ~ion se · généralise c ""' 'hom.'e actuelle de noJ!1breux 
charbon tages: II:S:r.i'Jv.s :Ja c c te ••• p cent é _,r5 ique · ent l'obtention de 
cette evendication. 

Quand en avril '52 fut ratifié le preclier protocole ~JmZ de la 
recréation d'une armée allemande, notre fédération édita une affiche 
en déno çant les f· i~a et e1 appelant la population à empêcher la ra­
tification de ce t=oité. Cette affiche éditée à 700 exemplaires fut 
apposée dans tou·te la fédération et un meeti!l.g fédéral se tint à 
Quaregnon 8Vec loa cdes Lecrnan0 et Terfve, qui groupi<:! u.u auditoire 
de quel.1 e 4 L 500 e &onnes. 

L'U.B.D.P. de son c5t6 organisa ouelques meetin s au:x sorties 
des charl.1011nages e·~ dano les qu.artiers ouv:z:ier". 

Contre J.es 24 mois. 

11 ll:Q!llit.t aoû"li 1952, _ rs es p ·ot ..,tations de ... cldats contre 
leur XJD:.~ tonue sous leu a~mcs pendant 24 mois , la fédération ~ùita 
un tract à 10.000 e2:cr:tp='..aireo, .. v.i fu.t a.··stribué à la population. 
Ce tract fut dist:ribti.é au sein du camp de Casteau même par nos odes 
de aisiHres 24 heures avant que n'éclate l'uction des soldate à 
Casteau même. 

Lors des procès où furent ~raduits les jeunes soldats de 
Casteau, puis d. Na mm:-, cles dizaine à..e ee-tings de :JV.ar:bier eurent 
lien. à Quaregnon, à Flénu, .- La Bouverie, à Jemappco, à Wosmes, dans 
chaque quartier fut collecté pour l'envoi d'un télégra e soumis aux 
ge1s du quartier. Des dizaines de té~égraomes ~u.rent envoyés à la 
suite de ces meeti g q i fll.rent bien accu..:?il is rar la population. 

Lors de l'arrêté Van den Daè..e, notre fédération p:r.it la déci­
sion de lancer un o nif este et d '01·ganiser r'luuieu:rs eetinge sur le 
mot d' ora~e "retrait pur et ::>imple de cet srrêté". Un manifeste fut 
distribué à 1ramcrieB u 1.5 0 exemplaires, mais le meeting ne groupa 
que 40 personnes. 

Le m me effort fut fait a Je~ ppes ave c 1.500 n:.anifestes mais 
le ettng n'e1t P'"'S J~ u f aute '· t itours . 



Dans le courant de mars 4 meetings de quartier fu.rent organisés 
à Flénu, 2 à Jemappes ayant comme sujet les attaques contre la sécurité 
sociale. 

Pour le Congrès de Vienne. 

Pour Vienne, i.1 a été récolté, lgré l'effort du Parti pour le 
fonds électoral, plus de 30.000 ft. I est ~ signaler les résultats 
obtenus n r le S. • au .. v ; t,.., .... i 'coJ.ta plns de 20. 000 • ;9 é-
signa tion des délégnéa, uo que lwndicapé au dernier moi ent ar le 
refus de certains, 1~h l' nvo· de 3 ~~légués mineurs - 1 de carbo­
chimique. 

Par1· ce -c"' un dé.J...·"5•6 à ""a ,,.<c ii.6 ui j·ut élu non seulement 
pa:r lco tr· vail::..eur · do Fer · n 1, ma~- é..,aleoent 1Ja~ l population 
d 'Elouge • c1°légué, un nomt: é Cropez, fit dar..B plusieurs endroi ta 
deo compt s-rendus qui firent ex0ellen·e i ·ession. 

Lors dt; la mort de Staline, notre Pa~ti réagit i éàiatement, 
convoqua le Comité Fé éral et ous les S.P. dès :e dimanche, et posa 
l'acco~pliseement û'unJ sé~ie de manifestations n hommage au camarade 
Staline. 

Une chapelle ~rde1te ~ut faite à la fenêtre et a l'extérieur 
de nos loc wr. 

Il fut 01·gani ée une délégati n · Bruxelles qui g:r·oupa une cen­
taine Je p·rti:ipants. 

I.e jou l' ent~r m~nt la cna 
va et vient dél~~3ti n d 3evtion 
femmes. d~ jeunes, et de mineurs, ~ui 
devant l portrait "u cde Staline. 

lle ardente fut anim ... e par le 
uv c drupcau:x, d~lé ations de 
vinrent flRurir et s'incliner 

12 L 01at;.orL ui·e it erg' n:i s ~.s · u .. Jura du mois 
de 
té le 
sonnes, 
George 
Stal:..ne, 

·" 

OV & endir n· d D 2 sccticns 

res don• 766 nous ont été a es. 
L chur anG 29 ecti ns 

1.053 nt ét6 é~ • 

1952 brochures ont 
2000 

Il y eut d s v ntes de porte en porte èi J·emappes, à Quare8Dll• 
Il y eut de prises d parol à 3 assemblé s cinéma : Glin, Eugies, 
Quaregnon. 

Pour prépar r le 1er mai, nous avens édité une ffich à 500 exem­
plaires, édité un tr et 10.000 qui furent dist ibués ess.ntiellement 
awr usin s .t aux bureaux d~ c ômage. 

La di t:..~i.. .. utio de la rochure n rasme" fut décidée et réalisée 
à concurrence de 18000 pou.r êtr distribuée dans chaque ison et ce 
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au cours des jours qui précédèrent le ler mai . Des meetings de quar­
tier ont eu lieu à Flénu et à Wasmes. 

Liant les tâches, la fédération et les sections ont décidé de 
distribuer en même temps que la brochure, les enveloppes ~our le 
fonds du million. 

Quelques résultats sont indicetifs de l'accueil rencontré parmi 
lea travailleurs. 

lou"e avec s ~ 100 nr~ ::'rcs e .. ,l.~.,. o nes ••• 400 
~ 4~ 

Pâtu r:-e'"' dnn:::; L."1. qu"'rt~ cr • • • • . • • • . • . . • . . . • . . 54 8 
Quoregnon • • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 523 

asmes avec les )OO premières ~uve:oppes 2012 

La Ca mnagr.1.e Elect_or_].e....Q9r!11!:P.11f.l€. 

Celle-ci a eu un c ractère de masse. Hous connûmes des audi toi-· 
res nomb1'eu.x dans J.e8 dizaines de L~ .·tings de quartier , des dizaines 
de milliers de r:;ani es·iies f urent proauj ·~s et distribués par les 
secti ne. a ~éc olt pau_ le fous de soutien ~· p~urta 116.000 &. 
Cette accivité fut l'oeuvre des sect:i.on. et il 8St utile de souligne1 
qu dan(" ce·'.i;e c;a L:p g ... e on eut rai:Jon de la tendarwe ultra localiste 
gu'aniwait la plupar-'li cle nos amie :t ac no~ élue:: oo:r·t;anta. 

C, . tériel - rac-'··~, ffiches, journaux - édité en grande 
quant:.:té, po..,•,re1.1:'~ le p:roblèl!lc des conséquences de la Poli tique de 
pr6paration à la guerre vis-à-vis des co uneo et e nes habitants. 
JJ' ori nt iiion oui fut d.onn ~ à ce t , '-"r.11.aen fl t ) otu- le 'Borinage 
un si;;:.ie- se ~ra lio:t." ·Giou d ns s n contenu poli tiqu.c. 

A côté cc s r-ttfché s d"rect 0 men· à eu:r objectif 
-') oJ_iti ue r ' ei. mil é, il e t ind"'. pens ... ble de voir égaleuent quelle 
a été l'ac~ivité générale ~-la fé érltion dan une série de sec­
teurs qui devrni nt être étroi teroeu so dés eux diverses actions 
polit quE. ccrume ,n 6to11t le prol _ ent et le soutènement naturel, 
ll»- 4 s qt<.i, lh u et1 nt, com e no is l · verrons -plus avant sont 
encore ro, ..., uv .1 t a. 't·•cl .~ et a ouj0ur:: ec leur 
caroc~v~e laconiq c ce qu'on a appelé les tâches t adition-
nels du Por~i. 

Renouvellement dee cartes de me ·bre 195~. 

A la date du 27 avril, il était ~entré ~ la fédPrat ion 1800 
talons da carte. Coopur tivem n~ aux cartes rentrées fin 1952, 
soit 20 4, il y no r~ntré oi dre e 04 talon~ à laquelle il 
:fcut a· out r los _56 not .. v lles adhésions, ce ui orta une non 
r ntr e de 360 ~~lons . 

veti;e non ren ·réo de talons n'est }Jas le i'ai '· d'une anémie de 
la fédération. ~1 ebt le fait de la non price n œEin de ce tra­
vail par quel un ec·ions. 

Je rp"PeS n - 40 Elouges on - l4 
eries 21 soit ri n que pour c 'ë1st es en - 6? Fra 

Dow: en - 32 La Bouverie- 22 9 sectiona:250 talons 
BoaE:su ll .as uel 26 

Quiévrain - :...2 
146 ~ 
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Perceptions des co+isoti.ons.-

29 sections ont un Do li tiqu de cot5.sations r~gulière. Nous 
sommes arrivés à ce que toutes les grosses sections payent leurs 
timbrez d'avance et il y a là un :d>ncontestable progrès. 

La moyenne pour les 4 premiers moia de l'année 1953, chiffre 
arrêté au 26 av~i~, ~oru1a 1787 me res coti~éa. 

L'année 1951 connut une moyenne de 1.901 cotisén. 
1' nn e 1~::6~ coi i t w:1 J ei· s .mestre vcc une "!oye1me de 

1.882 cc ic, n- s et 1H ?noy~nne de l'année se ramena à l.7'37 
cot:· sa11ts. 

i nous ovons f'"it un cf· G:ë"t at. cour~; de l'été pour que les 
mois ue juil Gt et aod.t ne 'urent lJ or:ti d.'" rc cotisés, noue 
vo ~s d - ce '.)611' i1t cous até que c: uus ln fin du 2e se1t.estre, les 

tréa riero dn sec-i;ion ev· ien~ en :r·és<~rve lcD tirnbrus achetés au 
cou~R nea rno·a d'Sté - ·~s d 0 ~on3. 

-'ai déjù cité plus ha~t J.e chi:f re a.e notre recrutement. 
qv'il atte!nt 103 eulres en 19J3 

il atteint 155 ne br s pour les 4 pre ·ers mois '53. 

La plupart de ce recrutem nt sont de cuveaux camarades qui 
n'ont jamais ~tt2 neabreCj du Parti. Ajou1:ïés eux 2014 .embres de 
l'année dernière, nous devl·ions avoir un e_f ectif de 2160 membres. 
N"ou'"' orientouc no-!;re H ·fii:l:l~.t effort 1 our arriver à notre Congrès 
F d6~a1 e~ y nt co bld co reterd. 

Diffusion du mnteri 1. 

L d :ftusion du n:.atériel 8st l'obje~ d'u..~ soin qui a progrese~ 
tant au dépa::t ée 1 :f · €.,.. ti' n q_u' B. a ist ... ·bu·t:i.cn à l population 
par no o "tion"'. Uo .... tlcm,.. "".; i1.s soni:; is r~. ués, mais les dé­
lais d 1 e~écu·~ion < on1; Jlu.s rap:i des. 

Au eours d l' nnée 1952 et jt'Lqu'1~ .-. ot , not:re -f>édération 
en l:O labo 'tion avec une uinzaine de sections, on or anisé de 

saem lées de raembres du Parti et de sympathie ,nts, complé-
tées :r proj et on èe filr.s éduc ifs oovié · i t•en de démocra-
ties popul~ires. 

Environ 2 de c s assembléef:1 cnt eu lieu, organi ées depuis 
~e .c· i :.n jus~u.e d~ns â.es sol:e'"' d' .c contenance de 

,.ous von d'a!ll urs e1œegi.._tré es au itoire de 
;, 350 i:crs nos c·· u _a plup !.'"'- e ces s~c blécs, d s cdes de 
fd ér ~ion~ ont rr~s l L=ole sur des probl~Mes d'actualit~. 

De littérature 
et n t .... -w.unt l_ 

endue ' Qe no hreux d c 
Ô'' î>art. Ol"'h V ique • 

assemblées 

C tte activ"t6 co to a le féd~r ·ion 54.500 ~. t rapporta à 
la féd~rat·on 75.00 ~. 

De LO reux meetin a de auartier eurent lieu en denors de 
la péri ae élect ral , 1 s D êtions c aulèrent lore des dif~érentes 
campagnes du Parti. 
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3ème PARTIE 
==========::::= 

Quels sont les enseignements positifs et négatifs que l'on 
doit tirer de ces activitéeY 

Positifs: 

Par rapport à il y a 3 ans, création d'un certain climat 
politique dans la région, redressement de la confiance dans le 
Parti. 

- L'œlre a été 
- Connaissance 
- Entrainement 

sections 
se tradu~.t : 

cré et il continue. 
de 1 situation du Parti. 
dans un certain travail d'un nombre important de 

dans u.ne régularité inanci ·re 
paiement d'avance des cotisations 

- maintien de la diffu~icr collective presse à un 
iveau élevé. 

Activité déployé au cour~ de ce~tainga actions i Fabelta 
Obourg - Catastrophe minière, et génébalement au cours 
de la campagne électorale. 
Résultats appréciables du fonds électoral. 
Propagande par des sections. 

Tout fois, de nombreux aspects négatifo subsistent. 

- Indifférence re sections à une série importante d'évènements 
absence de r~actions politiques. 

Je 11' en veux que les exemples : 

de la fermeture de la verrerie de BousRu 
de la grève de Gaaelco Centra1e Electrique 
le chômage aux laminoirs • froid de Jemappes. 

- Le nombre très restreint de cam rades au travail. 
- La vie des sections repose sur quelques cdes actifs. 
- Absence quasi complète de trev il an le secteur des activi-

tés politiqu s liées à la commune. 
- Absence quasi complète du travail sur la base de l'entrepri­

se. 

Les deux derniers poj.nts ii i ·ix ~ i i:c1ihiin.:tx&JE 
~xis• l'inefficacité des cellu~es locales et d'entreprises. 

Cette sit a ion se mesure dans les chiffres 

Cellules Locales (45) 

Ce chiffr a é·té établi . tll' la base d •un roupcment des 
communi~tes du quartier et faisant un minimum de travail. Percpption 
cotisations - distribution et collage matériaux - dans certains 
endroits vente de la presse dimanche. 

8 de ces cellules ont un timide début d'activité politique: 
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3ouv~rie - l; Gl~n - 1; Elouges - l; Quaregnon - l; Wasmes - 3; 
Havré - 1. 

Cellules d'entreprises. 

Une eule cellule d'entreprise a té crAée avec 18 membres. 
C •est J.a cellt:üe Ferr3nd. 

J>o i..r donner vie . ce::!.l 1 , il r :f3lln se .::•r:>ndre sur 
pl~ce l~ so_..ti u ch "!'bO.i:ill86~, le cde 1'er:fve et moi- ême emme-
nant le .P. de l rn ~t.::.(.~l ~ veo nous pendent dos mois répétant 
notre vi~ite de 15 e:1 1 jours. 

1 'h m•e BCt E:.11°: 1' orga!"i"'ction du. Parti ~ ceite~ntreprise 
est à l:a tnse nns -.cti na l.' ~uoo~cs du b. U., du = .. ûorce~ ent de 
celui-ci et de l'ini'luence B r-tLnte du ù.U. et :u Parti Q0fiS ce 
ui tn. c 'e:.:it d 'ailleu.rn de cc pui t0 qu ' eat ïJSJ.."t:i.e une d·~s meilleu­

~e~ ac-tio:J..s pour .Ti .... n où un ouvrio;:o ocialiste délégué à la sécu­
rité :ru· 6lu. C'iJst ügt.l :nant do ce pu-"to que l'ob-'ectif d'tuie 
. o '-e délé5ation de inetU'~ en cos ... ume de trtvail pou1~ le 10 mai 
eot posé. 

L section u ' ntr Jrise ~ui fut crdde L l'H~~ibus est sans 
vie i'.. oe jou.:c, (!0!1céq ence d'un B.auvsis travail de ' ~lémenta qui 
en asHuraie i.t 11:, d:i.rflction : er .... ult, icfnoi;, I3 rliot. 

D .veloppertent em·ory nnaire on rnêne q 1 si mtl · eo organisations 
de mas e. 

· les naiJ.~eu:res ox .f!nisations 
c'rLc~( ·isti ues. 

L' e1'.J. ort du Pc l'ti poux le à. 'velo1 er rtHl°te :· nGu:ffisant • 
... Hrmi l .s ou·~res orgeni. ations syn~icales, il est fait très peu. 
C.:ienù nt, :..1 e.xi t tm sé1'.i tu.: no:raa .'-ctivit c.,ndicale mené 
ar ~ ,s OOffi""' 1.Cl; S : '1 Ca~·b _,.·~.:. liq 1.e, :pa:..", i le·· tramway len, 

paroi Ga~elco, ar · 1 p rsonn~l enseignant, permi les ~ronta­
li"'r • 'iaie c t11e activité est menée par ce c ea sans qu'elle 

oii; l"ée d'une .. aç n vi nte · c le :elrti. 

Pe u.:on és - Or -,E..nisetion ~ e grande j r!portancc • our le Borinage. 
So cti 1 ·té est épi di ue, parce _u' elle e. t mal pr:.sc en main 
et qù.e les camaz<:ide qui y ·~ra aille "t ei:; qui p ·urrai nt y tra­
vciller ne so t pa c ntr6lé~ et aidés. 

· m "" - Cette 01·g •. i .... ~ i~ :re::te f .:. le, ..1. e p rvient pas à se 
~reer ' .... :e ·± :R ba ée sur ce qui rait capsble e mob:liser 

.. f J Bo-· • t,;.... ep .. 1ua"1 · ,~ .:.s cat, sti'ophe a ob-
nciel ·::ii .. t.r. o 1' oeuvre de quelques cedres. 

Jeun° prè~ avoir p~océâ6 ù ùes travaux et 
activ:i:té ù't5lo!\.'..il~ 1 -nt v.r., quc_q,uec co fT,un a du Borinage, 
ez"t reto bée a l'état l 'tl .. argique. La cause en est dans le man­
que de prJoccupntion du Fa.:~i pou· ""ider, con rûler, et suivre 
les jeunes d~ns _eur cf :o..:'t. 
Il y lieu ainsi de ignaler la dis arition ~uoite et co~plète 
de oute liaison par la nationnle des jeunes, au moment où des 
auo1·ces ~taier1t lancées dans qllelques comr:il.Ulea du Borinage. 
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A l'heure présente, un cde a été désigné comme responsable 
du développement de l'org. des jeunes et la liaison sera assurée 
de 15 en 15 jours par le S.P. Fédéral. 

utualités - Cette organisation revêt aussi une grande importance 
dans le Borinage. De nmmbreuses sections mutuelles sont dirigée 
par nos camarades. 

Des discussions ont été entreprises avec certaine,, des 
réunions ont été convoquées, nous nous sommes heurtée à ce jour à 
l'incompréhension chez ces camarades de leur re1e nécessaire et 
possible au sein de ces mutualités. Ils agissent en bon fonction­
naire zélé au service du membre dans le cadre des règlemente. 

A.B.S. - Il en est de même pour cette organisation que pour les 
jeunes. Des cadres existaient, faibles peut-être, mais il y en 
vaient. Nous en avons donné 1, nous en avons repêché. La r spon­
sabilité du Parti; c'est de ne pas avoir assuré l'aide et le con­
trôle des cdes chargés de cette tâche. Mais je tiens également à 
souligner que l'abandon de liaison de la part de l'org. nationale 
a aidé à cette disparition de toute activité. 

Il faut que l'on comprenne que si l'on veut aboutir ~ 
2% il faut vouloir et avoir la pati nce de travailler avec le 
capital humain existant dans le Borinage. Il y a une véritable 
caricature de la décision du Comité Central sur les cadres à don­
ner. On exige ici des cadres que nous n'avons pas nous-m~mes, 
ayant toutes les qualités, capables de se dirigir seuls, de bril­
ler par leu.ra initiatives et je dirais tantôt allant chercher 
eux-mêmes avis et conseil à Bruxelles. C'est la 2ème fois en un 
an que dans le Borinage, nous assistons à cette discussion, et que 
la demi douzaine de cdes animés d'une certaine bonne volonté sont 
abandonnés en cours de rou·te. 

Notre responsabilité est grande en ce sens que nous n' 
avons pas v illé à assurer notre contrôle régulièrement. Un nou­
veau cadre vient d'~tre désigné pour travailler aux A.B.S. 

Solidarité - est inexistante dans notre région. 

U.B.D.P.- Cette organisation tourn véritablement en rond, autour 
des m3mes camarades. 

La liaison avec le cde communiste a été régulière. 
Une aide pratique a été apportée régulièrement, mais 

le contrOle de l'application des décisions et des initiatives 
a été excessivement faible •~ ou inopérant. Les raisons en sont 
que le cde René Noël, qui a été d6sign~ comme militant à l'UBDP 
eet loin de s'attachel: concrètement et avec tenacité à faire 
rendre les quelques éléments de départ. Il est très négatif dans 
la construction de son propre plan et des objectifs propres à 
l'U.B.D.P. 

Il s'occupe de l'U.B.D.P. sans godtt sans perspectives. 
Dans ces conditions, il est clair que les décisions sont peu 
claires, peu entreprises, peu suivies. Que la mise au travail 
des éléments qui depuis le début gravitent autour de l'U.B.D.P. 
sont délaissée et qu'une ligne d'organisation œente mais méthodi­
que d'un appareil régional n'est pas suivie avec le but d'arriver 
à un résultat. 
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Je pense qu'il faut poser à René Noël cette tâche comme 
son activité essentielle mais également comme un test, comme un 
examen de son aptitude à diriger et à accomplir lea tâches que 
la parti lui confie. 

Ces côtés n6gatifs essentiels se ramènent s 

- insui'fisance des actions 
- manque de vie politique réelle à l'échelon des sections et 

cellules 
repliement du Parti sur lui-même par suite d'insu.ffisante 
organisation de masse 
travail trop axé sur activité u collectif fédéral. 

Les causes de cette situation, les efforts qui ont été tentés pour 
y porter remède. 

- Causes objec·~ives 
le niveau rudimentaire des camarades; 
la composition du Parti. 

2!_ 

sur 1.777 talons rentrée 1.338 homrn.ea 439 femmes soit 24~ 23~ 
22~ pensionnés 30% contre 28% en 51 
2'93" mineUl."s 16% contre 2~ en 51 

Statistique syndicale 
:1.4~ s.u. 
19 C.I. 

145 FGTB 
9 C.G.T. 
9 Chrétien 

350 sens données 3 •••• 

Du point de vue âge 

Il y a les caractéristiques 
- Prolétariat particulier 
- Niveau peu élevé dec cad~es 
- Localisme exacerbé. 

112 métallo 6% contre 4~ en 51 
137 ind. diverses 

20 tramwaymen 
20 cheminots 
60 comI!lerçants 
10 instituteurs 

• 258 de + 60 an3 • 
392 de - 60 ans 
391 de - 50 ans 
281 de 40 ans 
207 de - 30 ans 

56 de - 25 ans 
41 de - 21 ans 

de la ré ion 

151 sans indica-
·tion. 

Nous nous sommes . rendus compte de cette situations •près 
une période de rem:i.se en état et de rep:riae en main. Un effort fut 
rait pour usser le niveau politique, pour qualifier le cadres • 

.A cette fin 
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- Un travail fut entrepris dans une entreprise: Ferrand, j'ai 
déjà indiqué plus haut. Ce travail fut pris en main du dehora. 

Il est certain que l'existence de la cellule au charbonnage 
Ferrand d'Elouges, l'activité de ses membres au sein de l'en­
treprise et du s.u. a non seulement aidé sérieusement au ren­
forcement du s.u., aux actions pour les revendications des 
mineurs de ce puits, mais à a contribué très largement à créer 
les conditions qui dans la commune d'Elouges ont aseur~ la 
réussite de l'action pour Vienne. 

- Deux sections furent plus particulièrement suivies : Glin et 
La Bouverie. 

Cette méthode porte ses fruits. Il suffit d'analyser quelques 
résultats de ces deux sections pour s'en rendre compte. 

Recrutement 1 Glin : 26 La Bouverie 1 11 

Presse : Glin : 235 La Bouverie : 85 (maintien aveo 
pointe de temps à autre). 

Assemblées mensuelles : avec parfois + de 100 personnes. 

Les réunions ont lieu : plus politique, pour brochure "Marasme" 
effort par la groupe quartier. 

- Formation d'une direction fédérale. 
Comité fédéral - Le Comité fédéral élu à notre Congrès de ~in 
mai 1952, comprend 21 membres + 3 assistants Femmes, jeunes, 
Pensionnés. Il se décompose comme suit : profession : 
5 mineure, 3 métallos, 2 employés, 3 pensionnée mineurs, 1 Oar­
bo chimique, 1 intellectuel, 3 professeurs, 1 électricien de 
charbonnage, l chimiste, 2 chômeurs, 3 ind. diverses. 

Au comité ~édéral nous avons Bi:illlld éliminé 3 cdes : Barbot, 
Biefnot (mineurs) et Louis Freddy (maçon). 
et avons coopté 3 autres :m1:hl amis : Delporte (métallo). Nau­
camp (électricien) et Brunard (pensionné mineur). 
3 odes n•ont jai.aais répondu régulièrement dans le travail mal­
gré effort fait avec eux : Levêque Nicolas, Debruyn Firmin et 
Roumen ~imothée. Un cde n'a jamais assisté : Liebin Edgard 
(professeur). Parmi les participants, le cde Grumiaux, diri­
genat des Pionniers, est paralysé depuis quelques mois (cécité 
et · santé). 

2) Agents de liaison 
Les odes Leenaert + l section ]Jubuisson + ' sections et con-

Bavier + 1 • t&ct en 3 endr. 
Hoyoa + l Il Lo cage + 2 sections 
Noel + l " Pic on + 2 n 

Demoulin + 1 " Lev~que + 2 n 

En dehor du cde Dubuiason qui a assuré son travail avec suite 
et initiative depuis pr~s de 10 mois, l s autres odes se préoc­
cupent surtout de leur propre section et quelques problème in­
ternes là où ils sont agents de liaison. 



Deux cdes ont refusé à continuer leur minimum, ce sont Picon et 
Levgque. 

Le Comité fédéral plusieurs fois élargi s'est réuni 9 fois depuis 
le dernie~ congrès. 

Age dee membres du comité fédéral : 1 de + 60 ans, L de - 60 ans, 
8 de - 5ô ans, 7 de - 4ô ans, 8 de - 30 ana. 
Leur resaonsabilité : 12 S.P. de section, 2 Trésoriers de section, 
11 odes e comité de la section. 

Syndicats : S.U.: 5 odes actifG à leur charboruiage 
Gaa lco : 1 cde actif à l'usine. 

Le Bureau Fédéral - Celui-ci se compose de 13 membres, dont : 
4 mineurs, i employé, 1 instituteur, l chimiste, 3 Ind. Diverses, 
2 chOmeurs, 1 métallo. 

l dirigeant org. de masse, 6 S.P. de section, l Trésorier de sec­
tion, 1 aecr. de syndicat. 

Age : l - de 60 ans, 5 de - de 50 ans, 3 de - de 40 ana, 4 de - de 
30 ana. · 

4 odes sont actifs syndicalement s.u. 
Le Bureau fédéral se réunit chaque semaine, sa tenue, ses 

discussions, son nive u politique, son améliorstion dans le rende­
ment à la base, direct m~nt contrôlée par les membres du B.H., 
nous permettent d'affirmer qu'il y a une amélioration sur le 
passé. Dans ce B.F. nous y trouvons deux odes particulièrement 
déficients : Gaufriez i e t Luc Jean (deux mineurs). 

Actuellement le secrétariat se com:Pose des odes J. Leemans, c. Re­
nard, H Carlier, René Noël. 

Les caes Simon Bou.rlard et Fauviaux Gilbert y particip~nt régulière 
ment. Un bureau d'organisation composé des cdes C. R NARD, secr. 
d'org., G. Fauviaux et m. Hofman. 

Le secrétariat ae réunit chaque sema·ne le mercredi. 

L'expérience que nous avons ~aite av c les cdc~ Gilbert Fau­
viaux et Simon Bourlard n'a pas donné dans des dé'laie raisollrulbles, 
les résultats pratiques et le rendement minimum nécessaire au 
maintien ou à la continuation de cet effort. La désign tion du 
cde Fauviaux et ensuit du cde Bour ·rd a trouvé sa raison d'8tre 
dans la nécessité ùe former et de hisser à la direction de la fédé­
ration des milit nte boruins. Ils étaient parmi les secrétaires 
polit"ques de o~ction ~ui s'étaient distingués par leur orienta­
tion vera l. concrot, avaient suivi l'école fédérale spéciale de 
3 mois. Dire que ces deux camarades n'ont rien appris, n'ont pas 
évolué, o r 0 it absolument faux. 

Il 0 'est toutefois evé~é que leu.~ faibl formatio~, la pro­
gression trop lente de celle-ci, leur inexpérience, leur absence 
dyne.miam , ne perm tta €nt pas dans l'état du niveeu politiqu , 
de l'ét t d'organisation et des finances de la fédér tion, que 
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nous vonnaissons n ce moment, de les maintenir. Il fallait et 
il faut à la fédération des cadres professionnels autorisés et 
capables de s'impoa r tout en euivant )DIX*1immaJC.t patiemment et 
inlassablement la poursuite d'un redressement nécessaire. 

L' xistence de cette situation pendant plus d'un an a eu 
comme conséquence d'aggraver notr situation financière. En de­
hors de la campagne électc~ale qui dura 3 mois, la fédération 
fut dominée inlaas bl m nt par le besoin d'argent. 

Les objectifs-tant de travail que financier- que noue noua 
sommes signés pour réunir cette exp~rience étaient, à mon sens, 
nullem nt exagérés.Ceci, t enant compte comme point de départ 
d'une prévision de rendement moyen de ces 2 camarades. 

os prévisions s'avérèrent mal placées. 

Quant aux organisations de masse, un ~ttention plus grande fut 
appcrtée au S •• Les ffectifs d cette organisation tournent 
auto1lll. d'un millier de membres. 

Constatons que sur 293 mineurs recensée dans les sections du 
parti, it 143 seulement nous donnent comme indication s.u. et 
19 Centrale Indépend nte. 

J'ai dit plus haut ce que je pensais du travail du s.u. aux 
puits. Les rapports entre le cde qui dirige le S.U. et le Parti 
se sont améliorés, le cde Carlier assiste maintenant au secréta­
riat du Parti. 

Un effort sérieux est entrep~is pour suivre et apporter une 
aide primordial à ce que les communistes soient conscients du 
rôle qu'a à remplir le S.U. et obtenir qu'ils s'y affilient et 
y soient ctife. 

Le contr le t ~ liaison v c les cdes coarnv..niat a, embres 
del direction régional du s.u., r stent très faibles. A c~té 
d carence d 1 féd'ration, qui ne s'est pas préoccupée ré­
gulierem nt d voir t d'aider ces camarades, il subsiste encore 
chez certains de n s amis la conception que le Parti et le syndi­
cat n'ont rien d comnu..n pour eux. 

Une premièr réunion s'est tenue au cours du mois d'avril, 
qui a conclu à lo nécessité et à la justesse de cette collabora­
tion étroite. 

Une pr mière expérience est en cours, c'est la liste des 
brea du P·rti non affiliés au s.u. dan un charbonnage pette 
et où l'intervention d'un c~té du Parti, et l'intervention de 
l'autre du délégué sectionnaire du s.u., a amené les cd à 
s'affilier au s.u. Cette expérience devra donc 8tre généralisée. 

Il ne peut c p ndant pas tre omis qu'un grand nombr ~e 
syndiqués s.u. disparaisse des eff ctifs, parce que la perception 
régulière des cotisations r.ste un point - ibl, non suivi. 

For tion des cadres. 

Nous avons entrepris un effort éducatif général. 
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Au cours de l'année 1952, 3 cercles d'études ont fonctionn~, 
1) du Comité Central - 2) de cdes responsable~ ou sortant de 
l'école fédérale. 

3 écoles fédérales ont eu lieu. Une· début 52 tui a groupé 5 élè­
ves; une fin 52-début 53 avec 4 élèves; une qui se déroule en 
~moment avec 4 él- ves. 

Un cercle d'étude de odes du B.F. fonctionne en ce moment avec 
8 odes : Lienaert, Hoyos, Bourlard, Fauviaux, Carlier, Dubuiaeon, 
Renard. Ce cercl d'étude est nettement en amélioration- préoccu­
pation plus grande se se préparer - souci de s'éclairer sur les 
questions arides - discussion finale plus en profondeur. 

5 écoles élém_ntoi~es avaient été décidées. 3 commençèrent comme 
prévu, vi ites aux odes, soin apporté aux convocations, elles 
sont disparues l'li.ne après l'outre f ute de participants. 

Des écoles :féd4ral~a ont été mises u t'rnvail : !Les cdes Luc Jean, 
Delporte, Gerv3is V~ncti p, Cornet, Uuelle. 

Nous avons la persp ctive d'un~ bonne utilisation des 4 odes qui 
suivent 1'6cole ftdérale actuelle. Noël peu~ Quiévrain, Dufresne 
pour les A.B.S., un jeune à la sect·on de Quaregnon, un mineur 
à l section de JerLappes. 

' matinées éducativ a dans le cadre des décis~ons du c.c. ont 
eu lieu à ce jour, elles ont groupé une trentaine de odes. 

Lacunes importantes. 

~is il nou faüt souligner les lacunes importantes devant 
la lenteur et le peu d'importance des résultats. 

- manque de persévérance 
- contrOl~ insm::f sant 

quotidien.."l s débo~dement par tâche 
txavail par. le somm t 
faire f il.• 

trop po~ssé ~onsi3t·nt' faire au lieu de 

embarras financiers. 

J vouürais caractérise~ ceux-ci dans leur ronde ligne. 
Besoin minimum pour vie générale et administrative de la fédéra­
tion d 23.390 fi:., somme à l'exclu.sien de tous fra..:.o :..c propagande 

t de rembotli·sement de dettes, se rép rtissant comme suit i 

achat de timbres 4.750,-
salaires :t.3.640,-
fraia généraux 500,-
fr is bur pu 2.000,-
frais déplac cents 2.500 

23.390 -

si l'on pay it partout 
so de 12.500 • iœ ~x 
1952 où nous att ignons i1.220 ft., ce qui 
nos b soins ~i nci ra. La di~f~rence, 

• QOi nt •tre trouvés dans d s ctivité extra 
c o nt p yé ni d tte ni prop g nd 
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Nos dettes 'él v nt u Parti pour 20.000 &. 
aux particuliers à la somme de 35.500 &. 

A nos cdes permanents pour l'ordre de 18.100 &. Ce mois-ci ces dettes 
salaires sera en hausse, du fait du non-paiement de la totalité des 
appointements. Il y a lieu de tenir compte que le traitement du 
cde Renard nous est à charge pour 50~~. 

Nous avons déjà ~uelqu, peu amélioré le taux de ls cotisation. 
En 1950, celui-ci était de 6,80 ~. laissant 3,60 ~. à la fédération, 
en 1951, il était d, 7,04 t. laissant 3,73 &. à la fédération. 
Nous avons atteint en 1952, 7 1 35 ·"'"·• laissant 3, 89 &. à la fédér tion. 

Il es·t cependant certain que lea besoins de la fédération de trouver 
en activités extra fédérales 53% de son budget pose un très gros 
problème. 

En effet, nous nous trouvons dons un~ région qui dépérit, région 
difficile (nombre e p~naionnés, pet~ts commerçants, absence d'amie 
poss'dant argent). Cela pose le problème de demander à la direction 
du Parti de se pencher tr'·s sérieusement sur les difficultés rencon­
tréee dans oe sect ur ft±aait d'activité. 

Ce 1 c1mea ont comrae conséçp.wnce: 

un certain alentiss ment, un certain découragement, une période de 
stagnation. 

Il y a lieu de oouligner également comme élément négati~, qu'il exis­
te un certain~ t nd nce à ne pas vouloir voir la situation réelle; 
un certain illu ion!Lme sur les résultats cquis; sur la fixation 
d' objec·tifs sans prendre en main trèa sérieusement les moyens d'y 
aboutir, attendant trop de la seule bonne volonté des copains leur 
réalisation. 

Cela nous a entr~ é à tard,r dans la pr·se de mesures en ce qui 
concerne l'arrêt de l'e·péri nce d 52 et à procéd r au redressement 
qui s'imposait. 

: .... 1-:--1-:-:-:-1 



PERSPECTIVES 

Pour tracer les perspectives générales et les perspectives 
immédiates de travail, il faut partir d'une série de points : 

1°) Le Borinage eet une région qui, par sa composition sociale, 
ses traditions de lutte, est favorable pour les actions du 
Parti. 

Les preuves en sont :-notre situation électorale 
-les résultats aux élections de puits 
-la diffusion de la presse 

L s résultats de certaines actions générales 
- Le Fonda Electoral 

Collecte Lahaut te. 

2°) La situation économique générale du Borinage effets de la 
politique de gu rre créent les conditions objectives favora­
bles pour un bon développement de la politique du Parti. 

3°) Le travail de ces d rni~res années a permis : 

b
a) de remettr un certain ordre dans l'organisation du Parti 

) de connattre avec précision les côtés positifs et néga­
tifs du travail du Parti 

c) de recréer un certain climat politique et une atmosphère 
de confiance dans le Parti. 

3 Préoccupations doivent dominer le travail: 

- Le souci de donner au Parti une vie politique réelle. 
- Le souci d'atteindre cet objectif par le dévèoppement 

d'actions comprises, communes et admises par le Parti 
et par des couches importantes de la population. 

- Le souci de rompre un certain isolement du Parti, de 
le lier la population, de lui rendre pleinement confi­
ance en lui-m me en écartant toutes les manifestations 
de aect ris • 

L'orient tion dans cette voie réclame de la direction 
fédérale une érie de tâches très précises : 

Etre alertés en permanence sur toutes les occasions 
possible de développement d'actions grandes ou p tites 
en liaison avec les problè a de la région. 

ltipli r ces actions - y entraîner le plus grand nombre 
possibl d camarades du Parti fin de les for er, de 
les aguertir dans leurs fonctions de militant. 

Pousser les actions jusqu'au bout en organisant un contrô­
le mi tieux de l'exécution afin que les décisions prises 
ne s'enlisent pas ou ne a'arr t nt pas en cours de route. 

- Avoir une connaissance réelle de ce qui se passe dans 
les diff~rentes sections et plus particulièrement dans 
les entreprises. 
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Pour celas établir un système de iaon efficace , c'est à dire 
rapide et ayant un contenu politique minimum. 

Poursuivre inlassablement la qualification des cadres à la fois 
à travers la conduite des actions et en m me tempe par un sys­
t me d'éducation apte relever le niveau idéologique extr me-
ent bas de la plupart des litants. 

- Att cher une importance tout particulière au développ ment 
d s organisations de masse. 

Plus particulièrement me S.U. 
les quelques s cteurs syndicaux où nous disposons 
d'un minimum d fore 

- Le pensionnés 
- L s f B 
- Lee jeunes. 

- Assurer à la fédération une existence financière stable afin 
que le problè e d'argent cesse de dominer les prob1è a 
politiques. 

- Organiser un contrôle minutieux de l'exécution des t ches en 
veillant ce que chacune d'elles ne s'arrête pas en cou.ra 
de ro~t et soit poussé jusqu'au bout. 

La réalisation de ces tâches récla à son tour la mise en oeuvre 
d'un suite de moyens qui doivent per ttre progressive nt de les 

ener à bien. 

- Organisation 
tariat , en mtss~tg110J~ 
maxi de 

trav il collectif à l'échelon du a cré­
exigeant de chacun de ses membre le 
en qualifiant chacun dans ses t ches. 

- Le renforc nt du ureau édéral 
rade , l'exécution réell d 

tem.p r nforce nt de la for 
mbres du Bur au par le moy n de 

n obtenant du maximum de 
s tâches de l:hiaon. En 
tion idéologique des 

c rel d'études . 

- La discussion t l' tabliase nt v c un certain nombr 
de sections d'un x%x plan d ' ction et d'organisation très 
précis en appliquant t en perf otionnant la méthode utili­
sée pour Ghlin t la Bouverie . 
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Dans ce plan la constitution de cellules de quartier doit 
jouer un rôle essentiel. 

Contrôle continu et détaillé de l'exécution des Plans. 
Formation idéologique des cadres dirigeants de sections 

en combinant le travail pratique et lv prüpo~ation théorique au 
sein soit d'une école fédérale spéciale , soit de cercles d'études 
appropriés. 

La mise sur pied rApide d'une série de cellules d'entreprise 
spécialement dans les charbonnages en utilisant la méthode 
ern:plcy~e au puit Ferrant en ayant soin dès le départ d'associer 
étro1.tement les directions de sectionslocales au développement 
et ~ la formation de sections et de cellules d'entreprises. 

Le contrôle des communistes à la direction du s~u. , 
aux postes s naicaux qu'ils occuppent, 
tâche as s ur -e ·. r le secrétariat f 1iéral. 

- L •u·tilis tian ..... e la Voix Boraine comme principal instrur1ent de 
propagande de la fédération en liant étroitement son contenu 
aux acttons entreprises. 

- L'assurance de la vie minimum de l'ensemble des sections, 
cotisations, recrutement, presse, diffusion du matériel soutien 
a~iu de l-'e.i."'nJttre 1 1 existence financière :cégulière de la 
fédération. 

- Ls développement du nive u id6ologique de l'ensemble du Parti 
par la t enue p ~rtout o' cel est poss~ble de soirées éducat~ves 

où seront exposés les problèmes sur lesquels l'attention des cama­
rades cnt psrt:cultèrement fixées en fonction des actioœen 
cours. 

PREPJ.R1 TIOU DU COUC·RES FED.t!iRAL. 

Noua accordons une très grande importance à la préparation 
du Congr 1~ s :ft· déral q"!li se tiencl.ra à Jemappes les 13 et 14 axxi: juin. 
Lap réparation du Congr s est ploc e sous le signe de la d _fusion 
des solutions proposées 1rnr le J:'arti dans la brochure "P ur sortir 
du marasme". Ces soluticno, leur odoptation al Borinage, seJ.·o 1t 
l'objet p1"1ncipal des d · sc11silions au C!"\urs des assemblées pr<~P3ra -
toires au Congrès, ainsi que l'organisation, dans les entreprises 
at a. na les qu rtiers, des activités poli tiques qui en découlent. 

Bien pr~parées ces assemblées seront un moyen efficace 
lie faire cor:.1)r(~nnre aux camarades que l'influence du Parti ne 
pourra se développer que dans la mesure ou sa politique trouvera 
un terrain et des moyens d'application, non pas seuleœnt au 
Con~eil co~munal, mals uv8nt out, là o~ vivent les mnuses laborieu­
ses. C •est sous cet angle q 1e nous vo~"on., les a. sembl~es prépara-
toires au CongT.e et le Congrès lui-meme. • 

Du point de vue pratiaue, les assemblées se tiendront, 
partoulï o ~ cela est in1r.1édiaiiement possible, sur la base du quartier 
•hlltucm~iBJ1.xjx:rlbutiE11s et de 1 •en·creprise. Nous prévoyons 28 
réunions sur la base du quartier et au moins 5 réunions sur la base 
de l'entreprise, nous limitant pour le moment, sauf dans un cas, 
aux chnrbonnages. 



• La préparation du Congrès a également un aspect opératif 
qu•il ne faut pas sousestimer. En utilisant judicieusement nos 
contacts pour récupérer les talons de cartes qui trainent encore 
un peu partout, dans la perspective d'atteindre nos effectifs 
inGcrits de fin 1952, et pour méliorer la diffusion de la presse, 
nous aurons en moin deux arguments - auquels les camarades sont 
toujours trés sensibles - qui nous permettront de recréer un 
climat d'enthousi~sme aa travail dans la fédération. 

~6 +.. ~i préparation de notre Congrès doit être utilisée pour 
coni~Jài bes résentes peispectives, par un discussion de celle-ci 
avec lss Qections et cellules. 



BUREAU POUTIQUE DU 2/5/53 

DECISIONS 
SJ-----:s=-

!)Faire un relevé des communistes qui occupent des postes dans les org. 
patriotiques autres que FI/PA· 
Prévoir l rencontre de ce damaredes sur le plan régional puis nation. 

2)Désigner I cde dans chli~ue tédération e~ I eàe dttas ehaq:i,;.e 5eet~n 1ui 
s'ooouporout du trcvcil des communistes dans les orguD• patriotiques. 

3)ll.ettre sur pied une réunion à Liège avec 
• Terfve po exallliner le tr vail p.p. de 

wet,Bllrnslle, 'Je.n Eoorick et 
wet • 

4)Terfve et an Hoorick doivent donner une r&ponse dans quelques jours 
concernant passag aux P .P. d'un cadre du Borinage et de la Fl.Orient. 

--
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Présents 

B.P. du 9/5/53 

Lalmand, Terfve, Van Hoorick, Borremans, Herssens, G.Glineur, 
Deconinck, Vandenboom, Burnelle. 

Ordre du Jour 

1) Rauport sur le travail culturel 

(par Libois - voir en annexe) 

invités : Diluck, Dubrunfaut, eyer, Libois . 

Meyer pour Alost et Bucarest, la J.P.B. a passé une commande d'un 
spectacle complet . ~is par suite de difficultés techniques nous 
ne saurions faire grand chose pour Alost . 
Nous devrions aussi rechercher en province les éléments du fol­
klore, il faudrait obtenir ici l'aide des fédérations . 

V. Hoorick - il faut tenir compte qu'à la base du jeune théâtre et des 
ballets se trouve la J.P . B. Il est donc normal que la J . P.B . 
confie une mission à ces deux organisations. 

Lalmand - il faut préciser cette question pour résoudre les difficultés. 

Dubrunfaut - Insiste sur la nécessité de la critique notamment sur la 
production de l'art plastique . 
Insiste également sur la nécessité de sortir de l'isolement 
pour les artistes . 

Dilluck - on constate un certain développement du cinéma 16 mm. dans 
plusieurs fédérations. Grosses difficultés dans l'emploi du 
35 mm. 
Il existe aussi quelques petits bouts de film en production mais 
nous devrions recevoir de l'aide. 

V . Hoorick - Est d'accord avec le rapport . Certes, le P . porte la grosse 
respons . du peu d ' intérêt au secteur culturel mais il y a aussi 
une respons . de la part des odes qui s'occupent de ce secteur . 
Propose avant C. C. : 

réunions pour harmonies 
" pour gr . de théâtre . 

D'accord sur les propositions de Libois mais demande d ' ajouter 
la Fl . orientale . 
En ce qui concerne les difficultés avec la J . P . B. il faut re­
chercher les causes . On voit trop les grandes manifestations , 
ce qui exigent d ' enlever des éléments de plusieurs groupes d ' où 
luttes pour conserver les groupes et pour enlever des éléments 
de ces groupes . 
Ce qu'il faut c'est aider les gr . existants J . P . B. pour que dans 
chacun il y ait une activité culturelle sans démolir ces grou­
pes . 
Propose : 1) que le B. P . étudie l ' activité des Amitiés en tenant 
compte des remarques de Libois . 
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2) Une exposition de nos artistes à la côte pendant la 
saison. 

Pense que là où nous n'avons pas le moyen de créer 
des cercles de théâtre dé moc~atique il faut inviter des 
cdes à y entrer pour lutter pour du bon théâtre . 

S'étonne que Libois n'ait pas parlé d'un journal 
pour les arts ainsi que les bibliothèques dans les quar­
tiers . 

Van den Boom - Le contenu du rapport semble être assez artificiel car 
il dit : pas de contacts avec les ouvriers et pas de cri­
tiques de leur part. 
Le rapport fait peu apparaître "comment élever le niveau 
culturel des ouvriers." 
Or, il y a de profondes traditions culturelles en Belgique. 
Pense que l'on veut aller trop vite et dans trop de sec-
tions. · 
Le travail de la commission culturelle doit aider le P. 
à mobiliser les masses : ex .: catastrophe de !..arcasse . 
Pense qu'il faut faire connLître Uylenspiegel tnBis pas 
donner ce nom à des groupes culturels car ce nom est mal 
vu par les ouvriers socialistes flamands . 

Deconinck - Ce qui a été réalisé à Anvers est différent de ce qui se 
fait ailleurs car le P. s'y est intéressé. 
Il faut donc arriver à intéresser le P . à cette question . 

Burnelle - Les démonstrations à grands spectacles sont bonnes car 
celà a provoqué un choc dans le P. Kais il faudrait recher­
cher les moyens de porter cela dans les fédérations . Il y 
a beaucoup d'idées mais il y a eu beaucoup de fausses . ~a 
corn. culturelle devrait aider davantage les fédérations . 

Borremans - Il faut faire connaître la culture socialiste mais on ne 
le fait pas assez par comparaison . On ne se sert pas de 
cette culture. 
L ' essentiel pour nos artistes chez nous c'est de prendre 
la tête de la culture démocratique progressiste . 
Il faut faire très attention aux deux courants qui divisent 
les jeunes et qui sont très dangereux . 
L'activité culturelle doit aider le P . dans sa lutte . 

Terfve - Il y a dans le doœadne culturel un problème de création qui 
n'est pas du tout résolu aujourd ' hui . 
Sur l'intervention de Van Hoorick il y a des réserves à 
faire car dans les petits groupes on ne trouve pas toujours 
ce qu'il faut . · 
D' autre part , il faut dans le moment présent réaliser des 
choses plus grandes pour créer un choc dans le P. afin de 
l'y intéresser. 

Lalmand - Nous avons eu un bilan dans lequel existe de nombreuses fai .... 
blesses avec cependant un progrès . 
Au début , il s ' agissait de mener la lutte sur le plan idéo­
logique. 



Elément important : populariser la culture soviétique et 
des dém. populaires mais effort insuffisant vers la popu­
lation dans la classe ouvrière et parmi la jeunesse ; 
populariser aussi la culture socialiste des autres pays 
capitalistes . M9is dans notre pays il s'agit de pr-o~ou­
voir ces éléments de culture socialiste. 
Ces éléments existent-ils ? Il y a divergences à ce 
sujet. D'abord on confond réalisme socialiste avec cultu­
re soviétique. 
Or Lénine nous montre et prouve qu'en régime capitaliste 
il y a les éléments de culture socialiste. 
Promouvoir ces éléments, il y a le passé et le présent . il 
Mettre le patrimoine national à la di:posi tion du peuple, 
de la classe ouvrière, du P . C. 
Recueil de chansons populaires . Peinture - Architecture -
Théâtre. 
Théâtre 
Il faut rechercher les raisons pour lesquelles la repré­
sentation du Colonel Forster est restée sans lendemain. 
Demande une réunion de tous ceux qui ont joué pour qu'il 
y assiste. 

Cine ma 
Cette sous-commission doit être réexaminée. 

Arts plaàtiques 
Liaisons insü1fisantes, les groupes de travail ont ten­
dance à se désagréger, pas assez d'exposition. 

Littérature 
La com. cult. ne s'en est pas préoccupée. 

'lus igue 
h' .. ettre un quatuor sur pied. 

Reproche à la corn. culturelle de n'avoir pas su établir des J:Ei­
sons avec les protagonistes de la culture progressiste . Il y 
a aussi un manque de persévérance dans l'effort . Pas assez de 
coordination de contr6le aussi . 
Ne pas vouloir trop embrasser pour mieux travailler en profondeur . 
Essayer d'orienter les initiatives selon un plan. 
Manque de contact avec les masses qui pose la responsabilité du 
P. et de sa direction. 
Le P. se désintéresse de la culture . Il faut lui faire comprendre 
en démontrant son utilité dans la lutte du P . 
Déjà prépare le Heysel d ' un point de vue culturel . 
Accorder plus d ' importance à l ' Elysée . Entrevue centre cult . ABS . 
A. B. S . + Libois , Borremans , Lalmand . 

eilleu:ie utilisation par la jeunesse des films pour la jeunesse . 
Entrevue J . P . B. , Pionniers , G. Glineur , Libois , Lalmand . 
Page cinéma D.R .: entrevue Libois , Terfve , ~ichaux . 
Désigner des resp . cult .dans : Brabant ,Anvers , Fl . Orient ., Liége 

Charleroi , Borinage , Verviers . 
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Com. culturelle : 5 secteurs, un scientifique + le resp. 
câlturel + 1 secr . + 7 resp . féd . 

Edition respons. commissions idéologiques + Libois . 

A l'avenir contact plus étroit A. P. et com. cult. 



5.-

Le B.P. discutera le problème des Amitiés. 

Le c.c. étudiera en septembre probablement cette ques­
tion. Bien préparer le rapport et y adjoindre des co-rapports 
sur science et enseignement avec manifestation culturelle. 

2) Position à prendre dans différentes questions de la Sée. Soc. 

par G. Glineur . 

invités : H. Glineur, J. Tullier. 

Allocations familiales 

J. Mullier - Pourquoi sommes-nous pour maintien situation actuelle? 
0 ) Avons déjà discuté question dans groupes de femmes - ne 

suscité pas d'enthousiasme : 
- si l'enfant plus grand coûte plus cher, d'autre part 

le jeune enfant appartient à un ménage jeune qui doit 
encore faire de nombreuses dépenses d'installation 
(achat de meubles à crédit lors du mariage) . 

- très souvent la mère de petits enfants ne peut pas 
travaillen, ma garde d'enfants étant difficile . 

Lorsque les enfants sont plus grands, le ménage 
se trouve déjà dans une meilleure situation, les frais 
d'installation du ménage ont été comblés. 

Dans de nombreux cas la maman peut se remettre 
au travail lorsque les enfants fréquentent l'école . 

life voudra pas être catégorique à ce sujet, rnais 
propose ~ue le R.F.P . organise une enquête parmi un 
nombre determiné (1.000) de mères de famille en tenant 
compte : 

- des régions 
- du norabre d'enfants . 

H. Glineur : a difficile de prendre position et demande qu ' on ne pren­
ne pas position sans avoir d ' autres renseignements . 

Lalmand - Ne voit pas pourquoi on ne prendrait pas position mainte­
nant puisque décision prise antérieurement . 
Les A.P. se rattachent à la natalité . Demande aux femmes 
de fournir une étude sur la natalité . Nos adversaires 
posent mal èe problème mais sur le bon terrain. 

Mullier pose le problème comme le P . S . C. et syndicats 
chrétiens ; poursuite aux familles nombreuses . 
La prime de la mère au foyer consiste à éliminer la femme 
de la production. . 
Le principe des A. F. progressive suivant l ' âge est jus­
tifié . 
Prime de la mère au foyer ; adopter la prime de salaire 
unique . 
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PENSIONS 

6.-

Travailleurs indépendants : 
position contre caiss~s multiples 
défendre le principe de l'égalité des A.F. avec les 
salariés. 
Rapprocher aussi les cotisations. 
Mettre les fonds en commun. 
Glineur remettra un document après un travail supplé­
mentaire sur la S.S. 

H. Glineur - Le projet du gouvernement reprend dans ses grandes lignes 
notre projet, le souligner . 
Les taux sont certes différents. 
Propose de reprendre la formule : 
60% à 60 ans pour arriver par palier à 75% à 65 ans. 

Terfve - partisan du raccrochage des pensions à l'index. 

Lalmand - L'âge de mise à la pension ! Je suis très prudent quant à 
l'abaissement. 
Raccrocher pension à salaire ou index ? 
Dans une période de crise seulement les prix baissent 
plus vites que les salaires. 
Mais en régime capitaliste les prix montent plus vite 
que les sa la ires. 
Est partisan du raccrochage à l'index. 

Borremans - Il faut établir la solidarité, d'où modifier le projet 
exposé. 

G. Glineur - Alors, il ne faut rien changer au système actuel sinon 
les pourcentages. 

Lalmand - La solidarité doiv jouer. Nous devons être prudents . 

Borremans - Dans une D.P. le changement de base nous obligera à modi­
fier nos propositions . 

Lalmand - Il faut faire les calculs nécessaires pour avoir une idée. 
Amendement 75% de la moyenne générale des salaires de l'année 

précédent la mise à la pension. 
accrochage des salaires à l'index. 



BUR J POUT! UE DU C:/5/53 
-----------------••••caaa::aa 

m:cx l Ns ........... 
Travail culttlrel. 
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B.P. DU 16 I. 

Présents Lalmand, Terfve, Borremans, Herssens, 
Deconinck, Van Hoorick, Van den Boom, 
Glineur, B"Urnelle. 

I./ HAP~ORT SUR L SITUATION POLITIQUE, 
par Van Hoorick. 

Invités : Moulin, Van Moerkerke. 

(ra p~rt en annexe) 

BURNELLE :sur l'unité : Van li('orick dit : 11 beaucoup de sectarisme 
dans le Parti". 
Il est important de voir pourquoi dans certaines 
fédérations, il n'y a pe eu d'Ordre du Jour pour un 
premier mai unit&ire et qu'il n'y a eu que quelques 
uns à Liège ? donne un mauvais ex. d'unité. 
Critique le fait que le D.R. & publié sous forme de 
tLbleau les mots d'ordre du Perti pour le 1er mai sous uœ 
forme unitaire. 
Les camarades dise .. 1t que les ordres du jour Unitaires pour 
le 1er mai ne servent è rien. Dans les ordres du · ur de 
Liege, les camarades ont mis en avant ~a manifestation i 
commune puis seulement les mots d'ordre unitaire, c'est 
procéder a l'envers. Il faut plus rechercher le petit pas 
quel' n pe~t faire ensemble et foncer dessus. 
Sur 11 iarasme " il y a une rPsistance à la discussion, 
peut être parce qu'on ne met pas assez l'accent sur des 
petites actions liées 4 la brochure. 
Propose une ectioh du groupe parlementaire - lettre ouverte 
auprès des p: rlementaires socialistes sur des amendements 
pour diminuer les dépenses militaires. 

Congés compl ·mentaires - six jours pour tous - acti n 
parle~entaire aussi. 
Provoquer au c.c. une large discussion sur l'unité. 

MOULIN.: 
Situ~tion a~.l_c ltu.re : 
L~ cr~se e ricole se développe : 
:lf:tixx.Dc:d JŒ: ~2x i:: 

Prix : 

nrx 2~~x 

Porc 

Beurre 

Bovins 

Févr.52 
28,50 
91,06 

crise. 

~ZX'RXK 
i:&1~ :tx 

Févr. 53 
18,94 
84,b7 aujourd'hui 65,75 
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52. 53 

Betteruves 

1945/46. 

630 ? 610 ( 580 - de 600 ( 317 

Froment incertitude. 

Index animaux 412,8 363,4 - 12 % 
végétaux 438,7 392,2 - 10 -f 

,) 

agricoles 418 , 6 369,9 - 11 ~ 

frais porduction 446 , 8 469 ,5 + 5 'fo 

différence - 28,2 99,6 
jamais été 
si élevé. 

roduction. 
36.38 ~ 52 Consommation. 

Porc + 14.825 t. + 6 . 731 

oct. ~ev. 52 oct. fev.53 
Sucre 20.000 t. 

,.. 
Nos rende1ents à l'unité sont tr s élevés mais couteux. 

~archés s· turés par : 
augment·tion production, 
consommation n'augmente pas si vite oudiminue, 
Impo~tations inutiles : beurre 

produits laitiers 
graipFJes. 

Pertes de marchés ext rieurs • Gr8nde bret. , 1rance, \llemagne. 

Cnuses : crise mondi le du syst me c pitalistei 
concurrences accrues • U.S. A. nous remplacent en llemagne. 
politique d uniEicatinn de Benelux 

. E.C.E.: r~ieseslibres : d'o1 crise des indoux 
(Boer. 

Po-1. dediscrimination • refus de vendre a~ 1 gne , 
, ui serait achet~ur . 

Protectionnisme U •• A. : lait en poudre : 24.000 t. 
4 . 000 t. 

- - ------
Pol . agricoles promesses actes contraires. 

apr's grande phrases : 

budget : - puis enc re 
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Indiquer o on réduit = 

l r ces messieurs 'ins 1 que l. es diri eant'S des rg. 
traditio1melle défendent la tl:iose actuellement : 

:P.. 9. 

pus revendiQuer, mais écolei vulg risetion tee inique, 
modernisation. 

D'ailleurs à ~repos Prix Revient que dit on des budget 

~ibandon des intérêts pa~ans à la merci destrusts in~ustE_~el~, 
des_.12.ropri.ftE_ires fonciers :- - - - - --- -~ ----

conflit betteraves -
engrais -
stockage beurre : 50 ~ à 
fermage : viol tion de 10 loi. 

+ 10 Frs au Kg. 

bandon int€rêtê agricols sur pl~~ exiÇ~i~ : 

Benelux - subordination aux v0lontés U.S.A. 
Plan Vert - à signaler résistance de cettains pays. 
o.~.C.E. - budg. p~)G 

abandon intérets agricoles des discussions Benelux 
repr. Budget p.55. 

'Utilisation au maxj_mum de la politique traditionnelle. 
Bas prix agricoles - baisse index - bas sal~ires. 

index 410 

lus que iam is, il recherchent i dresser le pays contre le 
c!asae-oîî~rë:- -- --- --- ·---

propos sal ire hebdpmàdaire garantit 
Conseil gl. U.P •• : unanimeMent c. 

voirtexte sur sal. 
dcfe1dent industriels 

mais reconnaissent cepend3D.t que : 
Beuree. 

Les chefs des organisations traditionnelles deviennent de plus en 
plus les défenseurs a titrés de la pol. réactionnaire du 
gouvernement et se f nt les agents des exploiteurs. 

x. : :D. .B. 
~ullie conclusions. 

Le ouvement Paysa~ ; 
Le mécontenten en t grandit. Les paysans se mettent à 

réfléchir, cherchent leur voie, doivent faire un sérieux eîfort 
briser avE)c anciens amio et marcher de l'avent. 

Ledivorce entre mossee et d~rige.nts commence à se 
manifester concrètement (désir de lutte) 

Bet~eraves · m~mur - Tournai. 
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